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$503,346. recueillis pour 
le Noël du Bonheur
Le léléthon le Noel du Bonheur a atteint 
son objectif et amassé plus de SSOO.OOO De 
quoi semer un peu de bonheur chez plus 
de 5.000 malades et personnes âgées de 60 
institutions de la région 03 A-4

Guichets automatiques: la 
vague de vols se poursuit
Les agressions dans les guichets automa­
tiques se sont poursuivies. en fin de semai 
ne. dans la région Ce sont les 9e et 10e 
vols du genre depuis le 14 novembre A-3

Les Arabes demandent que 
l’ONU entende Arafat à Genève
Pour déjouer le refus américain 
d accorder un visa a Arafat, la Ligue arabe 
demandera que I ONU débatte de la 
question paJeslimenne a Geneve C-1

Goulet s’explique sur 
son rendement cette saison
Pas content d'être pointé du doigt par son 
entraîneur, Michel Goulet rappelle qu'il est 
revenu au jeu trois semaines seulement 
après sa blessure au genou S-2

La coupe Grey aux 
Blue Bombers de Winnipeg
Un ballon intercepté dans les derniers 
instants a permis a Winnipeg de remjjoricr 
22 21 sur la Colombie-Britannique, hier 
lors du match de la coupe Grey S-5

cCONOMiE

Canam Manac fabriquera des 
petites boîtes de camions
En convertissant une partie de son usine 
de Cowansville pour y assembler des petites 
boites de camions. Canam Manac veut 
toucher un marché en croissance A-8

Le diesel perd du terrain 
sur le marché nord-américain
Les véhicules à moteur diesel se font de 
plus en plus rares en Amérique du Nord Le 
bas prix de l'essence aux F U en est la 
principale cause Cahier B

Un parti animé par des 
nationalistes plus réfléchis
Le PQ proposera aux Québécois de lui 
donner le mandat d amorcer le processus 
vers l'indépendance. L émergence d un 
parti animé par des nationalistes plus 
réfléchis est souhaitable B-6
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Le centre-ville de Québec cache le 
terrain le plus contaminé d’Hydro

l'ii temuns k-s phts contaimiics au rejx»s«- ct\
plein «vntre-viUe ik’ Quelxf. iLuts le quartier Saint-Malo, k' 
Ions ik* la me Venlun. entre .Siunte nu‘ri*M* et Siunt-Nallier 
Son sol et ses eaux renferinent plas de ,12 sulisUuiees 
prolileinatii)iH*s, dont s«*pi sont re«'onniu‘s e;uu’énjîèn»’s-

? 5-

J* - Ki
l'T'

M 5

.X

lon^nf J®* d'Hydro-QÜébec. et situé dans le quartier Saint Malo à Québec le
sept recon'îîL^commTLircînléSi Plusieurs substances polluantes, dont

Quand arrivera le jugement de la Cour suprême

L’affichage: Parizeau appelle à 
la mobilisation des francophones
S.xrvr in.AC'INTHF; - la- chef du Parli québêcoLs, .M 
Jacques Hanzeau. a appelé, hier, à la mobilLsatiori fiénérale du 
Quelx'e franc,ms quand arrh era le jugement de la ('our 
supremr* sur I alTieli.age ( etti* fois, k* pri^mier inmi.slr*' 
Rounussa ne pourra plus si> défiler, croit ,M, F‘arizeau. - On 
I attend au tournant a-t-il lancé, en clôturant le congrès 
extraordinaire du l’Q

oar MICHEL DAVID 
if SOtf/L

«J’aimerais que ça vienne le 
plus vite possible pour qu’enfin, 
on voit le gouvernement dire ce 
qu il va faire. Pour la première 
fois, il pourra pas dire; je re­
porte cela à de vastes comitt*s et 
a de vastes consultations ». a 
déclare M, Pari/eau. qui s’est 
réjoui à l’idée de voir M. Bou- 
nissa coincé entre les ministres 
francophones et anglophones 
de son cabinet

• Il y aura une sorte de mobi­
lisation de tout ce qui. au Que­

bec. tient au français, à une so­
ciété de culture française, qui 
fonctionne en français, a pro­
phétisé le chef du PQ. C’est le 
grand rendez-vous pour nous 
tous, pas .seulement du PQ, 
mais aussi des sociétés natio­
nales, de la S.SJB, gens des syn­
dicats... On va tous se 
retrouver. »

« .Notre cause, dans ce do­
maine-là. est sacrée. C’est de 
nous dont on parle, de notre 
avenir, de celui de nos enfants, 
au fond d’une société dans la­
quelle on se sent à l'aise Ca 
peut être tout un débat », a-t-il 
déclaré.

I4*s quelque 1400 délégués 
au congrès de Saint-Hyacinthe 
ont d’ailleurs adopté une .séné 
de propositions visant à renfor­
cer .sensiblement la loi lOI 

Un gouvernement péquiste

Suite /i-2, Parizeau^.
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M Jacques Pan/eau

par GUY DUBt 
U SOUM.

Abritant autn'foLs une ancienne 
usine à gaz de la Quebei' Piv 
wer, le terrain est la propnele 
d’Hydro-Quebec Le charge 
d’envininnement do la .société 
d’Ltat. langis Simard, admet 
que le terrain, d’une superficie 
de 37.974 mètres carrés, est le 
plus contaminé de tous o-ux 
que pos.s(Hle Hydro-Quebet 

Le sens d’écoulement des 
contaminants se dinge pnnci 
paiement sous le trace de la me 

I Verdun, où l’on retrouve entre 
autres un secteur résidentiel et I un parc On craint mémi* des 

^ écoulements de surface vers la 
t rivière Saint Charles 

Cyanures, arsenic, HAP,
I BPC...
- Les produits toxiques les 

plus connus qui ont été prélevés 
sur le terrain, ainsi que dans l’a 
quifère et hors du lieu, sont les 
biphéniles polychlorés (BPC) 
en p«>tite quantité, mais surtout 
des HAP (hydriKurbures aro­
matiques polycycliques) en 
quantité quasi industrielle, des 
cyanures, de l’arsenic, des sul­
fates. du plomb, ainsi que des 
huiles et des grai.sses minérales 

les HAP peuvent causer des 
effets chroniques, comme le 
cancer et des problèmes de re­
production sur la santé des per­
sonnes qui y sont exposées, 
même si l’exposition est faible, 
précise le Dr Denis lalilnrle. 
médecin-E'on.seil en santé envi 
ronnemenlale. au Département 
de santé communautaire de 
I hôpital du Samt-Sacremenl 
11’ Dr I.aliber1é mentionne cju’il 
n’a pas pu relier aucun ras de 
maladie jusqu’à maintenant 
« mais la situation demande une 
correction ». Jusqu'en 1986. 
rappelle-t-il. la clôtun* métalli 
que était a l’abandon et les 
jeunes allaient y jouer à leur 
grc
Rapports incriminants 

Deux rapports d’Hydro-Que- 
bcx". datés de février et juin 
1988 et dont LL .SOI L IL a oble 
nu copies, sont catégoriques sur 
l;i situation non seulement le 
lieu et st*s deux nappes d’eau 
souterraines sont • sérieuse 
meni pollues ». mais « la conta

mination de|ias.se la limite spa 
liale du terrain On ne peu» 
cependant préciser son 
et endue »

Or. depuis la fin de septem­
bre. et «*. jusqu’à cette semai­
ne. jilus d’une quarantaine d’a­
nalyses ont ele effectuées .i

l S~l t

partir de points de forage dans 
II’ secteur de la me V'erdun. en 
fait, le sol d’une quinzaine de 
residences a ete sonde

« les résultats sont plutôt en 
rourageants ». précisait le 
porte parole d’Hydro Quebec, 
langis .Simard, hier. Ces résul­
tats ne sont cependant que par­
tiels et préliminaires ; des 
traces de contaminants ont ele 
retrouvées dans le sol de deux 
de sept résidences. « mais en 
surface seulement ». Il se peut.

Suite A-2, Contaminée

Faibles 
probabilités 
d’une autre 
secousse 
importante
CIIICOUTIMI - - Doit -on 
s’altendre à une autre 
importante .secousse? •
C<*||e question reveiuul 
consLirnmenl sur k*s lèvre.s 
«k*s joiimalistes pré.s<>nl.s à la 
conférerici* rk* pn*s.se 
organi.s«’*e hier par rixjuiiie rie 
.scLsinologuc.s à l’oeiivn- à 
I endroit de l’épicentre, situé 
à ’l.ô kiloitièires au .suri rie 
( liir-outimi, rlaris lr‘ ii.arc rlr*s 
L'iurr'iitirlr‘s.

I£ QUOTIDIfN
(-oAaôcvaftOfi spectatr*

L’époque des missionnaires du 
logement social» est révolue Une série r/pj

Si I esprit crxipératif est là pour durer, l€*s coopératK't's 
d habitation vont devoir évoluer un peu à l’image des 
eaLs.ses populaires vers la viabilité économique et la 
rnition de profits.

par lOUISGUV LEMIEUX 
tf SOUJL

Le robinet des subventions 
n est pas fermé hermétique­
ment. mais l’aide au logement

social cherche de nouvelles 
formules dynamiques.

C’est là l’opinion sans faux- 
fuyant de l’architecte Marc 
Bouchard et de ses associés, 
fous architectes et la plupart

militants de la première heure 
engagés dans le logement 
social Le bureau de Marc 
Bouchard et Associés a signe 
la consimction d’une cinquan­
taine de coopératives d’habita­
tion en majorité dans la région 
de Québec. logement col­
lectif représente .50 pour 100 
de la pratique des six archi­
tectes de la maison.

« L’époque des mission-

LES NOUVEAUX 
«PROPRIOS»

I

/ /

'■butes do neqe disperseer. S-16

Quatre anciens missionnaires du logement social 
Mathias Brandi (debout) et Mano Latond tes architectes Bertrand Fngon Marc Bouchard

naires du logement social est 
révolue ». résume l’archirecte 
Mathias Brandi Ayant long­
temps travaillé dans les Grou 
pes de ressources techniques 
((iRT). Mathias Brandi sait di> 
quoi il parie quand il déclare 
« I.e seul avantage maintenant 
des gens des coops, c’est de 
bénéficier de logements ré­
novés a moindre coût, tout 
l'aspect collcctivisfe a à peu 
près disparu ». dit-il

L'histoire des cooperatives 
d'habitation a pris un tournant 
majeur, il y a deux ans. quand 
Ottawa et Québec ont signé 
une entente cadre sur le loge­
ment social.

La Société canadienne 
d’hypothèques et de logement 
(SCHL) a adopte le nouveau 
programme de prêt hypothe 

i Caire indexé (PHO- Cela signi 
I fie que dorénavant les coope- 
i ratives d’habitation doivent 
I négocier un emprunt global et 
i que les gouvernements assu 
I ment la différence entre la 
Z rapacité de rembourser et le 
- roûl de l’emprunt

Suite A-2, ~ INrnprion

Maunce I.amontagne. .viismo 
logue de la Commission géolo 
gique du C unada ne pouvait 
qu’avouer son incapacité a 
cmeltrc une telle affirmation 
«-Si vous me demandez si j«> 
SUIS sûr a KKI pour l(K) qu’il n’y 
aura pas de chocs plus grands, 
je vous rejKmdrai que Dieu seul 
le viil »

« D’apres ce que nous avons 
pu observer lors du tremble 
ment de terre de Miramichi. 
dans le centre du Nouveau- 
Bmn.swick (d’une magnitude de 
5.8 en 1982), une secousse de 
l’importance que rmus avions 
enregistrée est en général sui 
SIC de nombreu.ses petites repli 
ques (î’est le cas présentement 
Pt c’est normal Mais il n'y a pas 
de données scientifiques qui 
permettent de prédire s’il y aura 
un autre gras tremblement de 
terre », répond l.amontagne.

Une vingtaine de petites se 
rousses atteignant tout au plus 
une magnitude de 3.1 degrés a 
l’érhelle Kichter se sont pro 
duiles depuis le tremblement di' 
leire de mercredi dernier. - I c 
chiK prwieni du déplacement 
do la faille et les petites répli 
ques vint dues au réajustement 
de la croûte terrestre », d’expli 
quer le séismologue.

Probabilités
•Selon les experiences ante­

rieures observées, les prababi 
lités qu’une importante secou.s- 
se se produise à nouveau pour­
raient être de .5 pour 100 seu­
lement

Fsidemment. les géologues 
et séismologues réviseront 
leurs théories sur la zone du Sa- 
guenay-l^r-Saint-Jean puisque 
celle-ci n’avait jamais subi 
d’aussi importantes secousses 
avant celles de mercredi (4 8 à 
réchcllc Richter) et de vendredi 
(d’une magnitude de 6.2). mais

Suite A-2, Séisme...
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Contaminé...
indique M. Simard, que la terre contaminée trouvée autour des deux 
résidences provienne de matériaux de remplissage pris a même le 
terrain de i ancienne usine à gaz de la Quebec Power. Il se peut aussi 
que ce ne soit pas le cas, reconnait-il.

Hydro-Quebec doit tenir une rencontre d’information à cet effet, 
dans la semaine du 5 décembre, et le rapport final de la firme Roche et 
Associes sera dépose au début de février prochain,
3,000 camions

Apres avoir délimité retendue des dégâts, Hydro-Quebec s’engagera 
dans un processus de décontamination pour réhabiliter le grand terrain 
de la rue Verdun. La decontamination exigerait l’extraction de 30,000 
mètres cubes de débris industriels, soit l’équivalent de 3,000 camions de 
10 roues. Les travaux s’étendront jusqu’en 1991 et le coût total dépasse­
ra facilement SI million.

Hydro veut s’en tenir aux normes «industrielles» du ministère de 
1 Environnement du Québec (MENVIQ), qui sont moins sévères que les 
normes résidentielles, parce que le terrain est zoné industriel.

Mais la ville de Québec ne le voit pas du même oeil et exige rien de 
moins qu’une dépollution complète du lieu, « Ce terrain est situe en 
milieu urbain complètement développé, et donc a proximité immédiate 
d une zone résidentielle et d’un terrain de jeux pour enfants. Ce lieu 
peut être en communication avec la rivière Saint-Charles par le biais de 
la nappe phréatique », écrit Serge Filion, chef de la division de l’aména­
gement du territoire à la ville de Quebec, dans une lettre adressée à 
Hydro-Québec le 19 avril dernier,
«Un autre Ville LaSalle »

Un groupe environnementaliste de Québec, les Amis de la Terre, 
prévoit le pire et craint « un autre Ville LaSalle ». Il y a sept ans,’ 
rappelle une porte-parole des Amis de la Terre, Reine Biron, des di­
zaines de maisons d’un quartier résidentiel de Ville LaSalle, en ban­
lieue de Montréal, avaient dû être démolies parce que des contami­
nants, comme ceux qu’on retrouve sur le terrain de la rue Verdun, 
avaient été découverts sous les maisons. Mme Biron qualifie la situation 
de la rue Verdun de « pire que celle de Saint-Basile-le-Grand », où des 
BPC ont été déversés pendant quelques heures seulement, alors la 
situation perdure depuis 1907 dans le cas du terrain du quartier Saint- 
•Malo de Quebec.

De son côté, le Comité des citoyens et citoyennes du quartier Saint- 
Sauveur suit la situation de près. Son permanent Guy Dumais se pose 
de sérieuses questions sur l’étendue des dégâts et attend impatiemment 
les résultats des analyses effectuées dans les rues Verdun, Sainte- 
Thérèse, Saint-Vallier, DeFoy, Corinne, Auger, Bernard et Saint- 
Alphonse.

Hydro-Québec est propriétaire du terrain depuis la nationalisation 
de l’électricité, en 1963. L’usine de fabrication de gaz de la rue Verdun 
ne fonctionne plus depuis 1973 et son démantèlement a été terminé en 
1976 Quinze mètres cubes de goudron ont été «oubliés» dans l’une 
des trois cuves enfouies sous le terrain et s’y trouvent encore. The 
Frontenac Cas Company avait construit l’usine en 1907 et y a fabriqué 
du gaz à l’eau carburée. De 1929 à 1946, l’usine a également produit du 
gaz à partir d’un procédé de carbonisation du charbon.

personnes et plus, serait étendue à tous les etablisse­
ments de 10 employes et plus.

Péquiste récupérerait aussi tous les pouvoirs de 
œntrole sur 1 emission de permis aux stations de télévision et de radio 
fwur limiter la prolifération des médias anglophones au Québec « Il 
aut tirer la ligne quelque part», a expliqué M Parizeau 

L Himalaya du Lac Meech
discours, le chef du PQ a dénoncé sur tous les tons l’am- 

tude du gouvernement Bourassa, qui consiste, selon lui, a dire que 
« moins on gouverne, mieux on gouverne », qu’il s’agisse de proteaLn 
de I environnement, d’application du libre-echange* etc.

C’est cependant dans l’accord constitutionnel du Lac .Meech qu’il voit 
de gouverner » de ce gouvernement, ridicu- 

irrniL société distincte» qu’on prétend
des°s?èc*er'^'^'^ Québec, alors qu’il en démontre la réalité depuis

V®."* ‘’“’°" P“ et puis on saute de
* P®*** " que Bourassac wf Q.^^b^^^ois, mais dont personne n’est capable de dire ce qu’il 

signifie au juste. « Je signe, donc je suis », s’est esclaffé M. Parizeau.
Moins « himalayen » que le dossier constitutionnel, celui des heures 

a anaires est quand même un autre « mamelon » démontrant l’incurie 
ae ce gouvernement « qui plonge son doigt dans sa bouche, qui voit tout 
a coup d ou vient le vent et qui ne sait plus de quel bord aller »
Le ciment souverainiste

if.® «® qui a fait disparaître du programme péquiste la
thèse d affirmation nationale de M. Pierre Marc Johnson, sans faire 
pour autant d un vote pour le PQ un vote pour l’indépendance, M. 
Panzeau s est réjoui de l’unité retrouvée autour de l’option sou- 
vcrâinistc.
.K*^® P^'^^-!à,retrouve petit à petit son unité fondamentale sur les 
choses essentielles. Il reste habité par des gens qui viennent de tous les 
nonzons. qui ne partagent pas nécessairement les mêmes orientations 
ÏÏbeÏÏ souveraineté du

À l’approche des élections, il a invité les militants du PQ à investir les 
cellules de base de la société québécoise.

« Il faut que nous soyons présents dans chacune des municipalités.

dans chacune des commissions scolaires, dans les groupes communau­
taires. Il faut en somme que, dans ce Quebec, le PQ soit comme un 
poisson dans l’eau Là on pourra dire toi, pouvoir, je te prendrai. Et 
c’est ça que nous allons faire ».

Autres textes, page 4-6

Séisme...
aussi leur conception du Canada.

Evidemment, les médias n'ont pas manqué de rappeler que, selon les 
prédictions, la secousse de mercredi ne devait pas être suivie d’une 
secousse importante. « Nous n’avions enregistré aucune autre réplique 
par la suite, avant celle de vendredi soir», souligne M Lamontagne 
« N’y aurait-il pas eu lieu de soupçonner que quelque chose d’anormal 
allait se produire puisqu’une secousse de cette magnitude devrait être 
suivie de répliques? », lance un journaliste. « Et s’il y en avait eu plu­
sieurs, est-ce que l’on aurait pu le prédire?», réplique Lamontagne. 
Etudes entamées

Géologues et séismologues s’affairent présentement à cumuler des 
données afin de déterminer la profondeur des secousses, estimée entre 
15 et 20 kilomètres, et l’orientation de la faille.

Pour ce faire, ils ont installé près d’une soixantaine de sismographes 
et d’accélérographes à l’endroit de l’epicentre (ces derniers sont des­
tinés à mesurer l’accélération des sols afin de mieux concevoir les 
bâtiments).

Cependant, les résultats de ces analyses de données ne pourront pas 
être connus avant plusieurs mois. « Nous ne pouvons pas relier de 
paramètres géologiques connus à un système de failles bien déter­
minés, explique Lamontagne en substance. Il s’agit d’un travail de 
longue haleine. Nous serons d’ailleurs plusieurs équipes qui travaille­
ront sur place au cours des prochaines semaines. Les ondes se sont 
propagées partout dans le monde, vous savez. »

Souillons enfin que la Commission géologique du Canada s’asso­
ciera à l’Université du Québec au cours des semaines à venir afin de 
compiler les données enregistrées, pour ensuite passer à l’analyse.

« Proprios » •••

Au même moment, la Société d’habitation du Québec (SHQ) rangeait 
sur la tablette l’ancien LOGIPOP pour chercher un nouveau programme 
d’aide aux organismes communautaires. Cela a donne le programme de 
logements sans but lucratif prives. En gros, on peut dire que l’aide 
fédérale vise les personnes à revenu moyen et l’aide provinciale, les 
locataires à faible revenu.
Le coût des programmes

À la SCHL. M Claude Ixîpage. directeur de la gestion des porte­
feuilles et des programmes sociaux, explique que le gouvernement 
fédéral fixe en quelque sorte des quotas en ce qui regarde les coopéra­
tives d’habitation. Cette annee, le ministre responsable a fixé à 900 
environ le nombre d’unites de logements cooperatifs à développer pour 
l’ensemble du Québec.

Toujours à la SCIIL, M. Claude Morin, responsable du programme 
des coopératives, calcule qu’à l’heure actuelle, son organisme investit 
annuellement de S65 millions à $70 millions dans l’aide au logement 
cooperatif pour le Québec

M André Lachapelle, responsable des communications à la SHQ, 
évalué à $33 millions le montant des subventions distribues par le 
gouvernement du Quebec dans le cadre du programme LOGIPOP admi­
nistré par la SHQ de 1977 à 1987.

M. Lachapelle confirme que la SHQ et les représentants des coops 
d’habitation négocient actuellement un nouveau programme québécois 
pour administrer l’habitation coopérative.
La COOP à capitalisation

L’initiative la plus originale et audacieu.se dans le domaine du loge­
ment social élargi vnent justement du bureau de Marc Bouchard et 
As.sociés. Il s’agil de ce que Marc Bouchard appelle: les cooperatives 
d habitation à capitalisation, une formule qui se rapproche du logement 
en copropriété

Mise au point par Pro-Cum. une entreprise de développement immo­
bilier axée plu.s particulièrement sur l’habitation collective et la renova­
tion urbaine, cette formule permet à l’acquéreur d’étre le propriétaire 
unique de son espace de rie. comme dans le cas d’un condominium. 
Mais, à l’inverse de la copropriété dirise, l’évaluation municipale ne 
s’appuie pas sur la valeur de chacun des logements, mais plutôt sur le 
bâtiment lui-même, comme c’est le cas pour une cooperative d’habita­
tion. Les occupants partagent donc les frais de ta.xes, d’assurances et 
d’entretien.

Le chroniqueur de l’habitation, Jacques Drapieau, saluait avec en­
thousiasme, 1 an dernier dans LE SOLEIL, le modèle de coopérative à 
capitalisation réalisées par Pro-Cum dans le centre-ville de Québec: les 
« Immeubles du carénage ». Ce projet de renovation résidentielle de­
vait valoir au groupe Pro-Cum le Nobilis 1988.

En 1986, l’entreprise avait réalisé dans le même secteur les Habita­
tions Ensemble (32 logements). Avec les Immeubles du carénage (17 
logements et deux commerces), cela représente un investissement glo­
bal de $3.0(X).000.

Marc Bouchard est parfaitement conscient que l’approche de son 
groupe en ce qui concerne la renovation de même que la formule à 
capitalisation ne sont pas partagées par tout le monde; en particulier 
par les tenants du système de coopérative d’habitation traditionnelle. Il 
croit cependant que sa formule présente des avantages indéniables en 
ce qui regarde la rénovation et le repeuplement de quartiers plus vé­
tustes du centre-ville de Québec

Les architectes Marc Bouchard, Mathias Brandi et Bertrand Fngon 
sont unanimes sur un point majeur; « Tant qu’il y aura des maisons 
délabrées et des gens dans le besoin, les cooperatives vont marcher . 
Rien n’empéche cependant de mettre l’esprit cooperatif au service de 
formules adaptées aux villes en evolution ».

Le mouvement Desjardins, pour sa part, a lui aussi une formule de 
logement à offrir dans ce secteur. Il est â mettre au point ce qui devTait 
s’appeler les condos-coops C’est â suivre.

— FIN —

Parizeau...
en ferait une loi dite « d’ordre public », ce qui signifie que le procureur 
général pourrait prendre l’intiative d’intenter des poursuites contre les 
contrevenants sans qu’un citoyen n’ait à porter plainte.

Il veillerait également à « imposer l’affichage unilingue français tant 
à I extérieur qu à 1 intérieur de tout etablissement prive et public afin de 
prôner le visage français du Quebec ». Finies les exceptions.

La francisation des entreprises, actuellement limitée à celles qui

■ Cours annulés
MUNTMAGNY — La 
direction de la Commission 
scolaire Pascal-Taché a 
décidé d’annuler les cours, 
aujourd’hui, à la polyvalente 
Louis-Jacques-Casàult de 
Montmagny afin de vérifier si 
les structures de l’immeuble 
ne présentent pas de 
dommages importants à la 
suite du tremblement de terre 
de vendredi soir. Des blocs de 
béton sont tombés sur les 
plafonds et plusieurs murs 
auraient été endommagés. 
Bâtie en 1972, l’ecoIe repose 
sur un sol glaiseux. La 
commission scolaire attendra 
le rapport des experts avant 
d’ordonner un retour en 
classe.

■ Fumée noire 
au Musée

QUÉBEC — L’étrange fumée 
noire qui se dégageait à 
intervalle régulier, hier après- 
midi. du toit du Musée du 
Québec, sur les plaines 
d’Abraham. était imputable à 
l’ajustement des chaudières, 
au sous-sol. Le système aurait 
subi de légers dommages lors 
du seisme.

Chance 
unique 
pour les 
sismologues
CIIICOITIMI (PC) — Le 
sismologue Bob Wetmiller était 
à siroter tranquillement dans 
un bar de Chicoutimi, lorsque la 
terre s'est mise à trembler, 
vendredi soir dernier.

Pendant que les personnes pré­
sentes se mettaient à crier et à 
chercher un abri, lui s’est confor­
tablement assis pour mieux goû­
ter le plus gros tremblement de 
terre de sa rie.

Pour les scientifiques, le 
séisme de vendredi, le plus impor­
tant à survenir au Québec depuis 
celui de 1935, constitue une chan­
ce unique pour examiner de plus 
près un événement d’une telle 
amplitude.

Comme beaucoup d’autres, M 
Wetmiller s’était précipité à Chi 
coutimi, la semaine dernière, 
après le premier tremblement de 
terre de mercredi. Comme beau­
coup d’autres aussi, il croyait que 
ce premier tremblement de terre 
constituait le séisme principal.

Mais la secousse de vendredi, 
qui a atteint au moins 6 sur l’é­
chelle Richter, a surpris plus d’un 
sismologue.

Selon Wetmiller, « il y aura 
d’autres secousses dans les pro­
chains mois ».

Michael Berry, directeur de la 
Commission de geologic du Cana­
da. a declare que le tremblement 
de terre de vendredi n’était pas le 
séisme important que les scientifi­
ques prédisent pour le Québec. Il 
a ajouté que la région de Charle­
voix pourrait connaître un trem­
blement de terre d’une amplitude 
de 7 sur l’échelle Richter, dans la 
prochaine décennie.
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Cet édifice à logements de la 3e 
Avenue, dans le quartier Limoi- 

lou, à Québec, a subi d'importants 
dégâts à sa façade lors du 

séisme de vendredi soir. Plusieurs 
briques se sont détachées de 

colonnes Craignant que les gale­
ries ne s’effondrent, les loca 

taires ont alerte la sùrete munici­
pale qui a procédé à 

'installation de barrières pour évi­
ter que les piétons ne soient 

blessés

Les dangers de glissements de 
terrain sont maintenant passés
.\LM\ — La période critique dos glLssemcnts de terrain est 
pratiquement terminée.

LE QUOTIDIEN 
coiiaboratton specam

Historiquement, des tremble­
ments de terre ont précédé des 
glissements de terrain majeurs, 
mais tout indique que la region a 
ete épargnée par ce genre de 
phénomène â la suite du trem­
blement de terre de vendredi 
soir.

Le Saguenay-Lac-Saint-Jean 
renferme des secteurs propices 
aux glissements de terrain. Les 
secteurs de Saint-Fulgence, La 
Baie et au Lac-Saint-Jean, dans 
la zone entourant la municipalité 
de Delisle, constituent les zones 
sensibles aux glissements de 
terrain. presence d’argile ro­
maine dans le sol des trois zones 
est a l'origine de cette sensibilité.

1æ professeur Raynald Duber- 
ger, géologue a l’L'niversite du

Québec à Chicoutimi, croit que 
les possibilités de glissements de 
terrain majeurs sont très 
minces : « Un glissement de 
terrain aurait pu être declenche 
par la secousse sismique de ven­
dredi dans les secteurs oû il y a 
eu de l’argile romaine ». affirme 
le géologue.

Il précise toutefois que « s’il y 
avait eu un glissement de 
terrain, il aurait eu lieu avant au­
jourd’hui (hier, à 16 h), et qu’il 
serait étonnant qu’un événement 
d importance de ce genre sur­
vienne. Ce dernier fait toutefois 
mention de certains petits glisse­
ments de terrain survenus quel­
ques instants après le tremble­
ment de terre.

11 serait bon. toujours selon 
Duberger. que les gens qui habi­
tent dans des zones oû il y a de 
fortes pentes et de l’argile, ail­
lent inspecter les lieux : « Les

gens qui découvrent des petits 
glissements de terrain derrière 
leur résidence ou ailleurs doi­
vent aviser le ministère de TÉ- 
nergie et des Ressources du 
Québec pour que les spécialistes 
recueillent le maximum d’infor­
mations ». reprend l’enseignant 
de rUQAC.

Le professeur insiste sur le 
f^t que la population n’a pas â 
s’inquiéter plus qu’il ne le faut. Il 
met l’accent sur l’importance de 
si^aler aux autorités les petits 
glissements de terrain.

Vendredi soir, dans le secteur 
nord de Chicoutimi, plusieurs 
personnes faisaient référence à 
la tragédie de Saint-Jean-Vian- 
ney, principalement ceux qui ont 
vécu cette triste soirée. Il n’y a 
pas lieu de croire, pour l’instant 
et selon les propos du professeur 
Duberger, qu une seconde tragé­
die du genre, beaucoup plus 
dangereuse que le tremblement 
de terre en tant que tel. se 
reproduise.
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M Jacques Cloutter cessera, à compter de demain matin
tondions de directeur général de la ville de Sainte-Foy

Le directeur g^énéral de Ste-Foy 
accepte de partir contre indemnité
Apres If de,Kin de deux jH-rv.tuunt^s iiniH.rt^u.Ls de l’fUU-nuuor 
df la polu f df Samto-Foy, f \»st nuuntfruutt au t.nir du direi teur 
«fitfnü df la villf df S;u,Uf.F.)y, M .lacqufs t'Ioutu r, à ;u-ffptfr 
uiif futf ntf, qu, rlo.t être ratifitv au i-.*ummI muuu ,,Kd, fi. so.rff 
aiyourd hui. ,H)ur alKUHlrmiUT s.>s f.uu tioiLs à i-oiuptf r df 
dfiiuuii riiatiu.

d'occuper les

par MARCLL CCH.LAHD 
l£ SOUH

'l Selon les rfn.seignemfnts qu'il a 
' ronfinnes. hier. M Cloutier a lui- 

même proposé au coaseil de don- 
^ ner sa demi.ssion moyennant une 
î indemnité de licensiement de 

SKKI.IXKI. I)e plus, il continuera à 
toucher son salaire durant un an. 
soit $80.000. mais il devra se 
considérer comme étant à la dis-

|x>sitiun de la ville, à titre de «.x>n 
seiller. durant toute i-ette jH^riiKle

If tout doit être ratifie au cours 
d une a.ssemblt'e spenalf du con­
seil. en soiree.

Joint à son domicile en fin d'a- 
pres-midi. hier. M Cloutier, âge 
de -15 ans et détenteur d’une mai- 
tnse en administration des af­
faires (MKA) a confie au SOl.FIl 
qu il n avait pits atluellement de 
projets d'avenir « Pour des rai- 
•sons personnelles, j’ai volontaire­

ment fait les apprxH’hes |K»ur offrir 
ma demission Cela fera 10 ans. le 
1er décembre, que j’iKx-upe les 
fonctions et je veux réfléchir à des 
changements ». a ajoute M 
Cloutier

Il fut cependant impossible 
d’obtenir les aimmentaires de la 
maireva* A.idree Houcher qui ne 
fais.iit pas bon menage aviv lui ,i 
I hôtel de ville de Sainte-Foy On 
se parlait jk*u

Au mois de janvier, elle avau 
opixise son veto a une augmenta­
tion de -1 jxiur KH) du salaire ilu 
dirixleur pour l’anntH' 1088. ne 
cachant fvas son insatisfaction à 
l'endroit du tr.ivail de M Cloutier 
Appelée par les conseillers de 
l’opposition à expliquer les rai­
sons de son altitude. Mme Bou

cher avait rejxmdu . Si on vinis 
le dit en public, vous n’aimere/ 
pas ^'a On va garder les raisons 
pt>ur nous » Finalement, les neuf 
tonseillers du Kenouve.iu munici­
pal et de Present Sainte Ft>y s’é^ 
t.lient ligues contre Mme Ikxii her 
fxiur renverser la division

Au moment des (XHirsuites in­
tentées contre la mairessi' jwr le 
capitaine Romeo Oionet. M Clou 
lier avait temoipie contre Mnu' 
Boucher

Après le chef de jxiliie Andre 
Sainte-Mane qui a conclu une en 
lente jxiur une pœretraile et le ca­
pitaine Ciionel qui a été l’objiM 
d’une entente hors cour. M Clou 
lier devient le troisième cadre im­
portant à cire remplace cette 
annee

MIL Davie: le syndicat 
veut profiter des négos 
pour sauv^er les emplois
LMV-ON — Ia> .Syndicat des Iraviulleurs du chantier 
inaritiine MIL Davie de I.;,uzon (CS.N’) veut bien prendre le 
virage technologique déjà entrepris par le (dn.stnicteur
naval (luelxvois. mais la .s;iuvegarde des emnloLs doit être 
a.s,suree.

par GILBERT LEDUC 
if SOLf/L

C’est du moins ce qui est res­
sorti, hier, de la présentation 
du projet syndical en vue de la 
renégociation de la convention 
collective des 1.6<K) syndiqués. 
1-e présent contrat de travail 
viendra à échéance le .31 
décembre.

La centaine de syndiqués 
réunis en assemblée générale 
au cégep de Lévis-[.au/on ont 
notamment soulevé le cas des 
«traceurs sur plancher», qui 
.se retrouveront bientôt le bec à 
l’eau à cau.se de l’introduction 
d’une iastrumentation automa- 
ti.sée. On craint egalement par 
l’avenir d’autres corps de mé­
tier qui .seront bou.sculés par 
l’arrivée prochaine de la 
machine plasma et de la 
machine ceinlreu.se.

la? président du syndicat. M. 
Robert Monette. a tenu à ras.su- 
rer les membres que le dossier 
du renouveau technologique 
sera abondamment discuté à la 
table des négociations. Par ail­
leurs. l’assemblée générale a 
exigé que les travailleurs 
concernés soient pleinement 
compensés en leur foumis.sant 
une formation adequate pour 
apprendre un autre métier ou 
encore par l’obtention d’une 
préretraite

la? Syndicat des travailleurs 
du chantier naval entend égale­
ment poursuivre .sa lutte contre 
la prolifération de la sous-trai­
tance. lai position des travail­
leurs est explicite : aucun 
contrat à forfait ne devra être 
accordé sans l’approbation du 
.syndicat.

On voudrait également in­
clure dans la prochaine con­
vention collective le principe 
d’un bassin de main-d’œuvre, 
lequel constituerait un « pool » 
de -lOO à .*>00 travailleurs tem­

porairement mis à pied et dis­
ponibles pour reprendre le 
boulot dans d’autres types 
d’emploi, la' .syndicat favorise 
nettement cette apprœhe à cel­
le de l’embauche de nouveaux 
employés. M. Monette signale 
qu’environ 125 nouveaux tra­
vailleurs ont été embauchés de­
puis peu.
Salaires

la? bureau de direction syn­
dical déposera, vendredi, les 
demandes de ses membres à la 
direction du chantier de 
laïu/on.

À .sa connaissance. Robert 
Monette ne croit pas que l’em­
ployeur cherchera à prolonger 
indéfiniment les pourparlers.
« Ce n’est pas l’intention du 
syndicat non plus », poursuit-il.

la? syndicat réclame un nou­
veau contrat de travail de deux 
ans. s’échelonnant du 1er jan­
vier 1989 au 31 décembre 1990. 
Au chapitre des salaires, on re­
vendique l’indexation au coût 
de la vie. additionnée d’une pn- 
me d’enrichis.sement de 3 pour 
KK) pour chacune des deux an­
nées de la convention. l.e syn­
dicat voudrait également rac- 
courar de 10 à 35 le nombre 
d heures travaillées par semai­
ne. mais en préci.sant que les 
employés .seront payés pour 10 
heures.

Les questions de préretraite, 
de formation professionnelle, 
de cai.sse de retraite et de santé 
et .sécurité au travail seront dé­
battues à la table des négocia­
tions. De plus, on essaiera de 
trouver un moyen pour venir 
en aide aux employés aux 
pri.ses avec des problèmes d’al­
cool et de toxicomanie. Il .sem­
ble que 125 travailleurs tour­
mentés par I un ou l’autre de 
ces problèmes ont été réperto­
riés et le syndical veut s’assu­
rer que .MIL Davie fera tout en 
son pouvoir pour leur porter 
secours

'° a9.ess.ons g.cho,. a.»o...a,„uos d., la ...... ., JÜTo j

L épidémie de vols se poursuit 
dans les guichets automatiques
I-'i vague (1 agressions dans les giiu het.s aiitoiiialiqiies de l.i 
région s’est fxiiirsiiiv le. samedi soir, à Ik-aïqxirl et à yiiélK-t

/ilMil IAim'cIiic f
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Le président du syrxlicat. M Robert Monette. a tenu à rassurer les 
membres que le dossier du renouveau technologique sera abondam 
ment discuté à la table des négociations

par NORMAND PHOVLNCHLH 
L£ SOLfIL

Tout d’abord, vers 23 h, trois 
jeunes ont .sommé, à la pointe du 
couteau, quatre clients de leur 
remettre l’argent de leur tran.sac- 
tion qu’ils venaient d’effectuer 
au guichet automatique de la 
Banque Nationale, au Mail Cen- 
tre-V'ille. I.es malfaiteurs ont pns 
la poudre d’escampette avec un 
maigre butin de.. $.3fi.

Puis, environ deux heures 
plus tard, à Beauport, au guichet 
automatique* de la caisse popu 
laire de l’avenue Royale, deux 
voleurs, armés egalement de 
couteaux, ont détroussé un 
client qui venait d’effertuer un 
retrait. Nullement intimidée par 
les filous, la vidime a au.vsitôt 
repris .son argent. Ce coup d’au 
dace a tellement surpris les au 
teurs du méfait qu’ils ont décidé 
d’aller rejoindre en toute hâte 
leurs complices

Depuis le 1-1 novembre, il s’a­
git des 9e et lOe agressions dans 
des guichets automatiques de la 
région. Dans la seule joumee de 
jeudi, quatre vols ont ete 
commus.

Cette séné de vols n’est pas 
sans semer une certaine inquié­
tude chez les u.sagers. « Ça chan 
ge un peu nos habitudes, c’est 
sûr. mentionne un citoyen du 
quartier Saint-Jean-Baptiste, 
rencontré hier après-midi au gui­
chet automatique Desjardins de 
la rue Saint-Jean Mais je crois 
que ça doit énerver un peu plus 
les personnes âgées qui n’ont 
pas la force de ,se défendre. »

Une autre cliente croit que les 
caLsses populaires et les banques

devront revoir leurs mesures de 
secunté. « Moi. je serais favora­
ble â l’engagement d’un gardien 
de sécurité. Il faut bien qu’ils 
protègent leurs membres, quitte 
â ce que ça coûte plus cher » 
Pas de mesures spéciales 

Au COUP* du week-end. des 
porte-parole de la Fédération 
des cais.ses populaires de Qué- 
Ix'i et de l’Assixiation des ban­
quiers canadien.s, ont dé'claré au 
SOLFIL qu’à l’exception d’une 
surveillance policière plus vigi­
lante prés des guichets automati­
ques. ils n’avaient pas l’intention 
de mettre sur pied des mesures 
spéciales afin d’endiguer celte 
sene noire

Il serait prématuré, selon une 
resjxinsable de De.sjardins, de 
songer a l’embauche de gardiens 
de sécunlé .Selon elle, les coûts 
reliés â cette éventuelle mesure 
devraient être payés par les 
membres de la cai.sse.

■Se disant néanmoins preix- 
cupés par le phenomene qu’ils 
qualifient de « relativement nou­
veau », ces deux porte-parole es­
timent qu’il revient d’abord aux 
clients de faire preuve de pru­
dence lors de leurs transactions 
à un guichet automatique. On re­
commande entre autres de s’y 
rendre en pénode d’affluence, si 
possible de jour, et de .se faire 
accompagner par une autre 
personne

Selon ces interlocuteurs, les 
guichets automatiques ont ete 
conçus, lors de leur implanta 
tion. au debut des années 80. de 
façon a limiter les nsques d a- 
gressions Ils sont bien éclaires 
et. le plus souvent, visibles de la 
rue, .Sans oublier les mesures 
rattachées a l’utilisation de la

carte (numéro d’identification 
jx'rsonnel. carte conservée par la 
machine apres trois essais in 
fructueux, etc )

Effet d’entraînement
On croit egalement que la dif­

fusion des agressions jiar les mé 
dias a contribue a amjilifier le 
phenomene et « a donner l’idee a 
d’autres »

Sans disposer de chiffn's pre-

I is. un tJe la sûri'lr
municipale de Quebec . M Ki 
chard Marcoiix, parle d’une 
moyenne de cinq ou six agrès 
sions du genre jiar annee

Jusquà maintenant, les gui 
chets automatiques Desjardins 
des rues Marie-de-l'lncarnation, 
des I râbles et du mail (’entre 
Ville ont été le théâtre de deux 
agre.ssions chacune depuis le dé­
but de cette « épidémie ».

la scrie œ vote n est pas sans semer une certaine inquiétude chez les 
usagers (pertains d entre eu* croient que les caisses populaires et les 
banques devront revoir leurs mesures de sécurité

MARLIN INNOVE!
Venez magasiner à votre aise... à la chaleur 
le jour comme le soir ! Vaste salle de montre

* UN CHOIX TOTAL... PLUS DE 400 VÉHICULES

MAWJN

Bientôt, le plus grand 
concessionnaire!

MAI8.IN
Chevrolet Oïdsmobiie inc.
2145, boul. Charest Ouest, Québec

688-1212
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$503,346 pour les 25 ans du «Noël du Bonheur
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pas leurs applaudissementsles dons recueillis, hier, lors du 25e téléthon le NoTdu Bonheur: tllTdS lorsque rentraient les résultats sur 
à Télé-4.

A sa 25e année d’existence, le . Noël du Bonheur . de I’abbt- 
lean-.Mane Brm hu a amasM- $.50.3,.346 hier, entre 9h et 22h. L’ne 
reiissite éclatante que les orgaiiLsaU'urs attribuent au fait que le 
radio-telcthon était pour la première fois télédiffasé sur les ondes 
de Tele-4 (division du réseau Pathonic). L’an dernier, présenté à 
to televLsion communautaire, Iv radio-téléthon avait amasst- 
$259,000.

par ANDREE ROY 
U soun.

Iç teint frais et repose malgré ses 
62 ans, et toujours à la tète de 
cette initiative qu’il a lancée tout 
seul en 1964, l’abbé Brochu ne 
s attarde pas au fait qu’il est en 
train d’éditer un record de fidélité 
à la station de radio CJI.R, mainte­
nant devenue CJRP, C’est à son 
émission de « Monsieur le Bon­
heur », qu’il a commencé à animer 
il y a 25 ans à CJLR, qu’il a de- 

î mandé à ses auditeurs de donner 
^ « l’équivalent d’un paquet de ciga- 
I rettes (45 cents environ à l’épo- 
ïque)» pour les malades chroni­

ques de l’hôpital Saint-Augustin 
- de Courville.

Un quart-de-siècle plus tard, 
I abbé Brochu a toujours sa capsu­
le de bonheur sur les ondes de 
CJRP. Et sa petite quête radio­
phonique de 1964 est devenue un 
radio-téléthon annuel que par­
raine et anime depuis 11 ans le 
chanteur Michel Louvain. L’abbé 
Brochu avait recueilli $400 pour

*< gâter un peu ses vieux » de l'hô­
pital Saint-Augustin à Noël 1964 
Pour ceux qui ont tout donné 

L’abbé Jean-Marie Brochu était 
secrétaire auprès du cardinal 
Maurice Roy et de l’archevéché de 
Québec quand il a commencé ses 
émissions radiophoniques à CJLR 
L’idée du « Noël du Bonheur » lui 
est venue en repensant au tri.ste 
sort réservé aux malades chroni­
ques de l’hôpital Saint-Augustin 
qu il avait vu, en 1954-55, entassés 
dans de sinistres baraques mili­
taires, près de l’aéroport de l’An- 
cienne-Lorette.

« Ces vieilles gens qui avaient 
donné le meilleur d’eux-memes à 
leur pays, à la société qu’ils 
avaient bâtie, étaient maintenant 
parqués lâ, â attendre la mort sans 
avoir rien â faire d’autre que s’as­
seoir ou se coucher C’était très 
triste â voir », raconte l’abbé 
Brochu.

De 1964 â 1978, les sommes re­
cueillies par le radiothon du 
« Noël du Bonheur » ont été dévo­
lues uniquement aux malades de 
l’hôpital Saint-Augustin. L’an der­

nier, 4,600 vieillards et malades 
chroniques logés dans 52 centres 
d’accueil, foyers et hôpitaux de la 
region 03 ont re^ leur part des 
$259,000 recueillis au radio- 
téléthon.

« On offre à chacun un petit ca­
deau pour son anniversaire; on 
souligne aussi la fête des Mères et 
celle des Pères, en plus d’accueil­
lir chaque nouveau patient avec 
un repas en compagnie de sa fa­
mille », explique l’abbé Brochu.

Il précise du même souffle que 
le « Noél du Bonheur » ne dure 
pas que le temps d’une fête de 
Noél mais occupe 600 bénévoles â 
l’année longue. Chaque institution 
qui adhère au mouvement qu’il a 
créé il y a 25 ans doit trouver des 
bénévoles qui, chaque semaine, 
s’engagent â aller voir et distraire 
malades et personnes âgées. Cette 
année, 12 institutions ont deman 
dé â s’ajouter aux 52 déjà asso­
ciées au « Noél du Bonheur ».

Hier soir, modèle de sérénité 
parmi la quarantaine d’artistes et 
d’animateurs qui participaient, 
plus ou moins fébrilement, au ra- 
dio-téléthon diffusé â partir des 
Galeries de la Capitale, Monsieur 
le Bonheur promettait de faire du­
rer .son oeuvre pendant un autre 
quart-de-siècle.

« ...Si Dieu me prête vieî » se 
hâtait-il d’ajouter.

üaienes de la Capitale On „.. vo,l .c. avec un gros donateur et l an.matr.ce Suzanne Lapomte aux
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Une centaine de personnes ont visité la nouvelle unité de médecine familiale de l'hôpital Laval

GAGNEZ 
UNE MAISON

^ POUR NOËL

A rhôpital Laval, on pratique et 
on enseigne la médecine familiale

C f, ’K

Depui.s I 1 ;uiî> qu’on enseignait à l’hi'ipiuil Laviil, de Sainte-Foy 
«omment être un médecin de famille, il aura encore fallu la 
reconnai-ssance et les soils du mini-stère des Affaires soci:ües 
pour que cet êtablLs.sement fasst' connaître, vendredi, .sa 
*< révolutionnaire » unité de médecine famiU;üe.

par ANDREE ROY 
Il SOUIL
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. “UNE MAISON POUR NOËL ”
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ABONNÉ(E)S ET 
NOUVEAUX NOUVELLES

f'

I-a direction de l’hôpital et celle de 
l’unité de médecine familiale 
(IJMF) ont d’ailleurs accueilli le 
grand public â des « portes ou­
vertes » sur cette unité, hier. Ven­
dredi. une centaine de personnes, 
dont le doyen de la faculté de 
Médecine de l’université laval 
.inauguraient les nouveaux locaux 
de l’UMF.

Depuis 1974 â Laval, raconte le 
Dr Guy Boucher, directeur de 
rUMF, non seulement on pratique 
la médecine familiale, mais on 
montre également aux apprentis- 
médecins comment en faire. À l’é­
poque, c était bien la dernière 
« spériali.sation » vers laquelle les 
étudiants en médecine .se seraient 
tournés. On considérait couram­
ment qu un médecin généraliste 
fai.sait de la méderine familiale. Ft 
quand on parlait de « se spéciali- 
■ser», c’était en chirurgie cardia­
que. en obstétrique ou autre mé­
decine de pointe.

À I hôpital laval cepiendant.

poursuit le Dr Boucher, on amé­
nageait l’ancienne aile des tuber­
culeux et de la réadaptation (phy- 
.siothérapie) pour y accueillir aussi 
I unité de médecine familiale : 
trois mëd6cins en exercice et 
deux résidents en 1974. L’UMF 
comprend maintenant 10 méde­
cins (dont aucun ne « fait » de cli­
nique privée) qui se partagent les 
soins et l’en.seignement à dispen­
ser. la recherche, l’admini.stration 
intra hospitalière et universitaire, 
la .santé communautaire.

cins de famille aura permis â 
rUMF de l’hôpital Laval de faire 
subventionner une partie de ses 
renovations de $120,000 et de ses 
coûts de fonctionnement de 
$250,000. Il reste encore plusieurs 
programmes et projets à financer, 
notamment dans le domaine de la 
recherche, mentionne le directeur 
adjoint à l’UMF, le Dr Rénald 
Bergeron.

Un fonds de médecine 
familiale

L’UMF de l’hôpital Laval a ain­
si formé les médecins de famille 
que l’on retrouve notamment dans 
les CLSC, bien avant que le minis­
tère des Affaires sociales n’oblige, 
l’an dernier, tous les futurs méde­
cins du Québec â recevoir une for­
mation reconnue en médecine fa­
miliale pour être admissibles au 
permis d’exercice.

L UMF utilise, par exemple, de 
l’équipement vidéo léger et so­
phistiqué dans ses programmes 
d’enseignement. Le résident et 
.son patient .sont ainsi filmés der­
rière un miroir, et la consultation 
est par la suite analysée par les 
.superviseurs et le médecin super­
visé afin de corriger, si besoin est. 
la pratique visionnée. L’UMF se 
.servira également de ces vidéos 
pour élaborer un modèle de rela­
tion médecin-patient à présenter 
dans son enseignement (teaching 
the teacher).
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L'UMF, en collaboration avec 
les CLSC de Sillery et Sainte-Foy 
et avec le CHUL, travaille aussi â 
un projet-pilote de maintien à do­
micile de personnes « en perte 
d'autonomie sévère ». Son pro­
gramme de visites â domicile (720 
visites à 120 patients l’an dernier), 
ou de suivi, ses 12,000 consulta­
tions annuelles impliquent égale­
ment un équipement informatusé 
et un personnel dont les coûts ne 
.sont pa.s actuellement payés par 
l’hôpital.

LUNEHES

VERRES PE CONTACT '

C’est pourquoi l’UMF a profité 
de son inauguration de vendredi 
pour lancer son « fonds de méde 
cine familiale » â l’intérieur de la 
Fondation Hôpital Laval. Les som­
mes envoyées à ce fonds permet­
tront de maintenir les soins glo­
baux et continus offerts par l’unité 
de médecine familiale. le pro­
gramme de prévention par la pro­
motion de la santé et le dépistage 
précoce, la formation de résidents 
en médecine familiale, la recher­
che. les visites à domicile et le 
service de garde 24 heures par 
jour et sept jours par semaine.

L’objectif visé pour la première 
année de ce fonds e.st de $15,000 à 
$20,000, disait le Dr Bergeron, 
vendredi,

t

le

263
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Enoncé de politique sur les services de gard^

La CSN reproche à l’Etat de 
négliger les conditions de travail
MONTRE.AL — Les éducatrices *»n   ..u-_

A-5

Alain

Que les - H ^ ‘’n gardonc gagnent moins cher
Québec, et l'énoncé de politique sur les 

•setMces de garde, rendu public jeudi dernier par le
^uvenienient du Québec, jie proposi* rien pour ameÜorer leur

BOUCHARD

par MICHEL VENNE 
de lê Presse caraaienr^e

C est en outre ce que reproche la 
Confédération des syndicats na­
tionaux (CSN'), qui représente les 
employés de quelque 120 garde­
ries au Quebec, à l’enonce de poli­
tique déposé par la ministre délé­
guée à la Condition feminine 
Mme Monique Gagnon-Tremblay’ 

La CSN deplore egalement que 
le gouvernement ait decide pour

YVES LANGLOIS
conseiller

chez
Venez le rencontrer ( y

iQiiier
2000, bout. Charest Ouest, Québec

687-2525 éhiM;

la première fois de subventionner 
les garderies à but lucratif et con­
teste le nouveau mode de finance­
ment suggéré pour les garderies 
sans but lucratif Selon la centrale 
syndicale, ce nouveau projet de 
politique accentuera les iniquités 
sociales

« De façon globale, cette politi­
que ne démontré pas de volonté 
gouvernementale de consolider le 
reseau de garderies sans but lu­
cratif, a declare hier la vice-prési­
dente de la centrale syndicale, 
Mme Monique Simard. L’argent

V ' V ''"h- '

Clinique 
Optométrique 

de Québec

DR YVES BERTRAND
Optométriste

DR GHISLAIN DIONNE
Optométriste
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neuf permettra tout au plus de 
combler des déficits à court ter­
me. et le financement des services 
de garde reposera encore sur le 
dos des parents ». a-t-elle deplore 
en conference de presse

Jeudi dernier. .Mme Gagnon- 
Tremblay a annoncé l’intention de 
Quebec d’investir $500 millions 
sur cinq ans pour creer 00.000 
nouvelles places en garderie, no­
tamment en milieu scolaire et 
dans les milieux de travail 
1. énoncé de politique rendu pu­
blic fera l’objet d’une consultation 
en fevner prochain.
Bas salaires

Si la CSN se réjouit de voir le 
gouvernement s’engager à dou­
bler le nombre de places en garde- 
ne en cinq ans. elle regrette que 
trop peu d’argent neuf soit dévolu 
a la consolidation, c’est-à-dire 
1 amélioration des services et des 
conditions de travail dans le re­
seau e.xistant

En particulier, la CSN trouve 
inconcevable que les éducateurs 
et les éducatrices en gardene ne 
soient payes que $8.60 l’heure en 
moyenne, alors que la majorité 
d’entre eux détiennent un diplô­
me spécialisé de niveau collegial, 
ce qui appelle en moyenne dans la 
fonction publique des salaires de 
$14.00 l’heure.

« Ils sont moins bien payes que 
les gardiens de zoo », s’est offus­
quée Mme Simard. Et ces bas sa­
laires, croit-elle, favorisent l’insta­
bilité du personnel, et de ce fait, 
peut nuire à la qualité des ser­
vices.

Pour que la rémunération du 
personnel des garderies atteigne 
un niveau satisfaisant il faudrait, 
selon une étude de la centrale syn­
dicale. injecter $41 millions de 
plus. Or, la ministre ne prévoit 
qu’un budget annuel de $8.8 mil­
lions pour la consolidation du ré­
seau actuel. En outre, cette 
somme ne sera pas également

partagée parmi toutes les garde­
ries, certaines verront leur budget 
annuel n’augmenter que de $500

Financement de l’Etat
La CSN reclame depuis long­

temps que le reseau de garderies 
soit un reseau public, au même 
titre que celui des centres d’ac­
cueil pour personnes âgees, et que 
1 Etat en assure le financement.

« Tant que la principale source 
de financement sera la povhe des 
parents, on ne réglera nen », affir­
me Monique Simard.

D ailleurs, la CSN conteste le 
nouveau mode de financement 
propose par la ministre Gagnon- 
Tremblay, jugeant qu’il « accroîtra 
les inégalités régionales et so­
ciales » et « aura pour effet d’exer­
cer une pression à la hausse sur 
les tarifs de garde ».

La ministre propo.se qu’au lieu 
de verser aux gardenes $4 50 par 
jour par enfant, le gouvernement 
leur accorde une subvention équi­
valant à 45 pour 100 des revenus 
reels perçus auprès des parents.

But lucratif
La CSN s’insurge de la même 

façon contre l’intention du gou­
vernement de subventionner les 
gardenes privées à but lucratif, 
qui ne reçoivent pour le moment 
aucune subvention directe.

« On ne croit pas que doive se 
développer une ‘business’ des ser­
vices de garde au Quebec, a dé­
claré Mme Simard. But lucratif, ça 
veut dire faire des profits, or pour 
faire des profits dans ce domaine, 
il faut soit faire payer très cher 
aux parents, soit diminuer la qua­
lité des services. »

« Il serait préférable de les faire 
disparaître, et d’affecter les som­
mes prévues pour elles (environ 
$4 millions) au réseau de garde­
ries sans but lucratif », suggère la 
vice-présidente de la CSN.
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Merci, docteur.,.

Il y a environ 70 membres dans r.Lssociation de medecine 
holistique du Québec. Non ! non ' attendez, vous allez voir ' Ca 
révélé plein de choses Et ça démolit plein de m>lhes

Le premier, par exemple: il v autant d’hommes que de 
femmes, dans le mouvement. rXbsolument. C’e.st déjà pas mal. 
hein ? Médecines douces, médecines complementaires, para- 
medecme, moi. en tout cas, j’avais la tranquille certitude que 
c était bourre de médecins femmes, ce truc-là. Pourquoi :> Pour les 
memes raisons, je suppose, que c’est bourre de femmes en p.sv- 
chologie et en psychothérapie. Si ça les attire tant, c’est que ça 
doit leur ressembler un peu...

Qu’est-ce que c’est la médecine holistique ? La medecine glo­
bale. On ne s attaque pas au mal de tète, on s’attaque à ses causes 
et à TOUTES ses causes. Ce peut être, p<iur une femme, avoir un 
patron tannant ou un mari alcoolique; pour un homme perdre 
son emploi ou perdre sa femme .. parce qu’il buvait trop juste­
ment. Et ce sont deux petits exemples de rien du tout. Ça peut être 
infiniment plus grave comme maladie et infiniment plus com­
plexe comme causes.

La medecine holistique est la medecine qui s’attaque à toutes 
les causes et qui s y attaque aus.^i de toutes les façons possibles. 
Psychologie, homeopathic, osteopathic, yoga, acupuncture, re-‘ 
taxation, etc. Le médecin utilise tous les outils connus et 
« éprouvés », en dehors des medicaments et de la chirurgie, c’est-, 
a-dire en dehors des sentiers battus. Ce qui. cependant, n’exclut* 
pas les sentiers battus. Parenthèse : si je mets éprouves entre 
guillemets, c’est que. justement, rien n’est si éprouve que ça. en 
medecine complementaire, proclament les médecins tradition­
nels. Ce qui est exactement au coeur de la bataille entre les' 
anciens et les modernes, dans le monde des toubibs. Voilà.

Mais la medecine holistique, j ai en\ie de vous dire que ce n’est 
pas si nouveau que ça. la.' bon vieux nn-decin de campagne, qui 
visitait scs patients avec son cheval et qui connaissait leur milieu 
de vie et leur histoire comme le fond de sa poche, en tenait 
infiniment compte, dans ses interventions. El si ce n’est pas une 
approche globale, ça, je me demande bien qu’est-ce que c’est.

Sauf, bien sûr, qu il ne dispo.sait pas d’autant de connaissances, 
de techniques, d outils d appoint, qu’il en dispose* aujourd’hui. Et 
que, finalement, il aurait toujours voulu en faire un peu plus qu’il 
ne le pouvait en realite 
« Femmes féminines »

Elle est contestc'c. la médecine' holisti(]ue, vous vous en doutc'z 
bien Mais, quoi qu’il en soit, ce n'est pas vraiment mon suict 
aujourd’hui ’

Mon sujet, c’est que ce sont les médecins « femmes feminines » 
qui ont cte à l’ongine du mouvement, avec les médecins 
« hommes féminins » Et que c’est pour ça qu’en me'decine holisti­
que. c’est actuellement 5l)-5().

C’est le p’tit Paul Lépine qui m’a explique ça Chez Pacim. 
autour d’une grosse assic'tte de pâtes. Ce n’est pas pare-e qu’il ne* 
connaît pas mieux, c’est parce qu’il était presse et que le Pacim 
était à portée de la main A propos de Pacini, on se moque 
bpsucoup de ces restaurants a la chaîne, tout verts et roses ou tout 
rouges et jaunes, mais ils ont depuis longle'mps invente* lt*s sec­
tions pour non-fumeurs alors que pleins de grands gastronomes 
de la Haute-Ville, par exemple, continuent d’avoir la tète bien 
enfoncee dans le sable de leur insouciance. Fin de la diversion 

Il est medc'cin. le p tit Paul Lépine. Et mordu de medecine 
holistique. Vingt-huit ans. la barbe et le verbe abondants, les yeux 
vis-à-vis les trous et les oreilles grandes ouvertes. Branche, com­
me on dit. Branche et fringant. II se dit thérapeute, d’abord que 
médecin. Et ajoute ; «D’ailleurs, pas besoin d'être médecin pour 
être thérapeute ! » Le p’tit Paul lapine travaille au CLSC de Port 
neuf. A salaire. Et dit que le salariat est la meilleure garantie 
d une meilleure médecine. J’y reviendrai une autre fois 11 y a tout 
un chantier juste la-dcdans.

l-es femmes féminines, donc.
« C’est l’arnvée des femmes féminines en médecine qui a forcé 

le mouvement de l’approche globale, dit-il. Au contraire des au­
tres femmes médecins, qui étaient des femmes masculines. C’est- 
à-dire qui partageaient et perfietuaient les mêmes valeurs que les 
médecins « hommes masculins » : carrière, pouvoir, orthodoxie 
scientifique, travail forcene. dirigisme, etc. EJt des femmes qui, en 
plus, avaient souvent choisi de ne pas avoir d’enfant ».

Et les femmes féminines, comme les hommes féminins, fe­
raient au contraire une grande place a leur vio personnelle, s'ef­
forceraient d'être une source d’amour pour leurs patients, explo­
reraient les nouvelles alternatives medicales, présenteraient la
maladie comme pouvant être aussi une formidable occasion de 
croissance, etc
^ punch ? Il n y a pas de punch. C’est juste que je trouvais le 

P lit ï aui Lepine intéressant pour un df>cte‘ur
P.^ Rechercha avidcmvnt quelqu'un qui .aurait cir aimer 

dans un asernsrur. lors du IrembIrmrnI dr terre de vendredi 
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Neuf morts accidentelles
MONTRÉAL (PC ) — Au rnoin.s nfuf pcrsuiinrs nrU (icrdu la vie 
rie façun accirlfnlrllr au Québec durant la fin de .semaine.

Hier après-midi, vers 15 h .50, .sur 
la route .109, a Nolre-Dame-de-la- 
Salette, Maurice Jams, âgé de 7.'{ 
ans et demeurant a Mont-l,aurier. 
a été tue lorsqu’il fut ejecté lors du 
capotage de .son automobile.Hier, 
vers 1 h 45, sur le boulevard I-e- 
mire, a Grantham-Ouest, un face 
a face entre une automobile et un 
camion-remorque s’est solde par 
la mort du conducteur de l'auto­
mobile, Eric Brun, 22 ans, de 
Grantham-Ouest.

Samedi, en Gaspésie, un acci­
dent a fait une victime sur la route 
1.32 a Anse-a-Valleau. Il s’agit 
d'Eddy Denis, un sexagénaire de­
meurant a Fetit-Cap.

En debut de soiree de samedi, 
une octogénaire de Beaulac, 
Yvette Chartier-Lemay, a été hap­
pée mortellement par une auto­
mobile alors qu elle traversait une 
rue

Par ailleurs, deux personnes 
ont perdu la vie, samedi matin, 
vers 5 h, sur la route 117. a lit- 
belle, dans les liiurentides. lors

d’une collision frontale entre deux 
automobiles. Les victimes sont 
Unirent Hray, .34 ans de U Con­
ception, ainsi que Paul Belanf'er, 
26 ans et résidant a Saint-Casimir

Vers 2 h 10, dans la nuit de 
vendredi à samedi, sur la route 
279, a Saint-Charles de Belle- 
chasse. Anne-Ruse Roy, âgé de .30 
ans et demeurant dans cette loca­
lité. a etc tuée dans une collision 
entre une automobile et un 
camion.

Egalement durant la nuit de 
vendredi à samedi, a Montréal, un 
jeune homme, qui était embarqué 
dans une automobile comme auto­
stoppeur, a été tué sur le coup 
lorsque cette voiture a donné vio­
lemment contre une camionnette.

F’ar ailleurs, dans la soiree de 
vendredi, Blanche-Aurhrv Eortin, 
âgee de .39 ans et domiciliée a Ki- 
viere-du-Gouffre. a perdu la vie 
dans une collision frontale entre 
une automobile et un camion sur­
venue sur la route I.3H à Baie- 
Saint-Paul
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\\ Aide mciale aux moins de 20 ans

OFFRE SPÉCIALE^®* péquistes bloquent la
'proposition de Jacques Parizeau
I SAINT-MYACINTHE — prc^sidcnt p<*quiste Jacques Parizc'au a 
(KTou la (tanie par deux volt's à son propre congrès. inaLs il 
continuera à (lire (ju’U s'oppose à ce que les U'm-ficiaires de 

[ .lide s(M-iale âg('*s de 18, 19 et t-ÎO ans touchent sans condition de 
pleuu“s preslatioiLs

Faites comme Jacques, 
Louise, Michel et Nicole, 
inscrivez-vous dès mainte­
nant chez Nautilus Plus et 
obtenez un rabais de 50% 
sur les frais initiaux. 
Réservez dès maintenant 
pour une séance d'entraî­
nement gratuite.

textes dANDHL FORGULS 
IU sa/t

Si le vole de 4(K) à .198 constitue J une importante victoire pour le 
Comité national des jeunes pé­
quistes. selon son président André 
lloisclair, M Pan/eau a prévenu 

I les congressi.stes qu’il cherchera à 
convaincre son parti de retenir 
sur ce vote au prochain congrès I national, dans deux ans.

Devant la pres.se, le président 
du Parti québ^ois a précisé qu’il 
fera preuve de candeur, en cam­
pagne électorale, et expliquera le 
programme de son parti tout en 

I signalant son opposition person­
nelle a ce sujet.

Daas ce dossier, la députée 
[ laïui.se llarel, porte-parole de l’op- 
posilion pequiste en cette matière, 

j défendait le même point de vue 
que M Parizeau. Après le vote,

I elle expliquait voir dans ce débat 
« un conflit de générations ». Se­
lon elle, les jeunes ont voulu faire 
de ce sujet « leur cheval de 
bataille ».

« Ils avaient comme besoin de 
nous découdre », a-t-elle conclu 

j en parlant de l’attitudi* des jeunes 
[ pequi-stes dans cette affaire.

Malgré ses réticences sur cet 
aspect spécifique de la proposi­
tion adoptée, M. Parizeau a d’au­
tre part fait l’éloge du programme 
que .son parti s’e.st donné en ma- 

! tière de sécurité du revenu.

terait environ $5.50 l’heure en 
1989
Trop de crémage

S’il s’est montré globalement 
fort heureux du programme que 
le PQ s e.st donné en fin de semai­
ne, M Parizeau a formulé d’au­
tres réserves sur des propositions 
adoptées par les congressistes.

<* À certains égards, nous 
n’avons pas tellement changé. 
Nous avons toujours le goût qu’il 
y en ait davantage », a dit le prési­
dent du parti aux congressistes 
dans son discours de clôture, com­
me si nous voulions deux épais­
seurs de crémage et beaucoup de 
cerLses par dessus.

• Je continue d’insister pour 
que quelqu’un tienne la caisse. Je 
n’ai pas à m’en excuser », a-t-il af­
firmé. M Parizeau a notamment 
dit, sarts préci.ser davantage, en 
avoir « échappé une », votée par le 
congrès, et qui représente de $300 
à $400 millions de dépenses pour 
l’Flal

Il a cependant surtout dénoncé 
certains possagf's d’une proposi­
tion fleuve sur l’environnement 
Clette proposition remplace entiè­
rement le texte qu’avait soumis 
l’exécutif national du PQ

le texte retenu est meilleur 
que l’onginal sur bien des aspects, 
a reconnu M. Parizeau, mats il au­
rait voulu que certains pa.ssages 
en soient biffés ou mtxlifies. Mal­
gré les tentatives en ce sens du 
trésorier du parti, l’assemblée a 
refusé d’y changer quoi que ce 
soit.

« Vous vous rendez compte <|ue 
dans la proposition que nous 
avons accepté, il y a cette phrase 
(pii consiste à dire que l’on doit 
reorganiser notre système écono­
mique, progressivement, de façon 
à tendre vers une croissance 
contrôlée, certe plus modeste, 
mais durable »

Même si, selon lui, ce n’est pas 
ce que les rongressist(?s voulaient 
exprimer, « c’est comme si di­
sions, nous avons 10 pour 100 de 
chômeurs, ce n’(?st pas assez », a 
larKé M Parizeau

Dans une optique planétaire, 
on peut toujours comprendre le 
sens de cette phrase, a ajouté le 
président péquiste avant de ran- 
dure: «Je vous donne la planète 
mais laissez-moi la croissance 
économique du Québec ».

Vingt ans de souvenirs défilent 
devant les yeux des militants

Paillant le projet de réforme de 
l’aide .s(Kiale du gouvernement li­
béral et sa complexité, le chef pé­
quiste a insi.sté sur le fait que le 
IX^, lui, ne privera pas les assistes 
qui reprendront le travail de tous 
leurs gains d’emploi, qu’il as.sure- 
ra à tous un même barème de 
prestatioas et qu’il ne tiendra pas 
compte des revenus des parents 
pour décider si un jeune adulte est 
admissible.

le programme péquiste prease 
de.sormais que le .salaire minimum 
sera fixé à 45 pour 100 du .salaire 
indastriel moyen, ce qui représen-

PLUS I

CENTRES:
I Avantage;

1080, Bouvier, Charlesbourg 622-5005 
I Parc Samuel Holland;

3, Parc Samuel Holland, Québec 527-2577

MULTICLUBS:
I Le Bourgneuf;

4500, boul, des Gradins, Charlesbourg 627-3441 
I Tennisport;

4280, boul. Hamel. Ancienne Lorette 872-0111

Nacitiliis

ision
OPTOMÉTRISTES

Dr Charles Noël, O.D.
Dr Fernand Roy, O.D.

Galeries Chagnon 
Lévis 

837-4563
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•S.AI.N I-in A( INTHK — Fai deux heures, sami'di .soir les 
tnilihuiLs p(>qui.stes ont revécu les 20 an.s de leur part’i ILs ont hué 
I eviH-ation du |)as,sage de Pierre Mare .fohiLson à la t(>te du PQ et 
ont appfiiidi au rappi*! di* sa d('(nis.sion.

_____ moments difficiles de l'histoire pé­
quiste ont été rapidement esca- 
molés. Ainsi on a à peine effleuré 
ou carrément oublié les nombreux 
revirements stratégiques vécus 
par le parti au fil des ans, les mois 
précédant la démission de René 
l-évesque ainsi que la contestation 
du leadership de Pierre Marc 
Johnson.

De la période où M. Johnson a 
dirigé le PQ, un seul élément posi­
tif a été mis en relief, soit la mise 
.sur pied du Comité national des 
jeunes du f’Q

.Sur place, l.uoen l^^ssard, élu 
député dès 1970, a donné le secret 
de l’efficacité de l’opposition pie- 
quiste du temps. « On tirait n’im­
porte où, mais on tirait partout. » 
Gérai G(xiin a lu un poème écrit à 
la prison de Parthenais, pendant 
la crise d’octobre 1970.

Camille Laurin a refait le plai­
doyer par lequel il a défendu la 
charte de la langue françai,se lors 
de .son adoption en 1977 et a 
conclu que la .seule véritable façon 
d’assurer le statut du français sera 
de réali.ser la souveraineté avant 
que le PQ n’ait vévu encore 20 
ans.

« Avant 2008, il faut revenir au 
pouvoir pour compléter cette oeu­
vre de protection et de promotion 
nationales », a-t-il lancé avant de 
prédire que • nous .serons de race 
libre avant l’an 2000».

Bernard Landry a de son côté

Au moyen de témoignages, de 
chansons et d’extraits de films, la 
période de 1968 à 1988 s’est dé­
roulée sous les yeux de quelque 
1,000 militants qui ont acclamé le 
discours de la vidoire prononcé 
par René Lévesque en 1976 et 
ovationné des ann’ens du parti 
comme Lucien Les.sard et Marcel' 
léger.

Ont suscité des hué<»; la pro­
clamation des me.sures de guerre 
en 1970. les dénondations de la 
domination politique, économique 
et culturelle exercee par les anglo­
phones, le rappel du Canada Bill 
de IXerre Trudeau en 1981 ainsi 
que la photo et le nom de Pierre 
Marc Johnson. Ces huées à 
l'égard d’un anden chef ont cho 
qué une certaine proportion des 
personnes pré.sentes.

Dans ce survol de 20 ans. des

SAINT ROMUALD 
839 0617

GALERIES CHAGNON 
837 4563

CHARNY 
832 0104

GALERIES CHARLESBOURG 
626 7519

PLACE SAINTE-FOY 
653-4057

PLACE LEBOURGNEUF 
626 1941

fait l’éloge de la place prise par le 
Québec .sur la scène internationa­
le et de l’apport plus grand encore 
qu’il repré.sentera lorsqu’il fera 
partie du «concert des nations».

Marcel Léger, l’ex-ministre de 
l’Knvironnement, le spécialiste 
des campagnes de financement, 
est venu rappeler la « TTA » qu’on 
demandait à l’époque à tous les 
militants, soit de donner un peu 
de leur Temps, de leur Talent et 
de leur Argent au parti.

l£s retrouvailles n’étaient pas 
complètes. Ainsi, on n’a vu Lise 
Payette que sur vidéo, on n’a que 
nommé Claude Charron au passa­
ge. Marc-André Bédard avait fait 
parvenir un texte et Jacques-Yvan 
Morin enregistré message 
d’optimisme.

.S’ouvrant sur une chanson de 
Félix Ixclerc, le spectacle faisait 
une grande place à la musique 
Sur scène Claude Gauthier a 
interprété plusieurs chansons na­
tionalistes: Nous sommes Québé 
cois. Je suis Québec mort ou vi­
vant, Les gens de mon pays et une 
chanson hommage à René Léves­
que, Maintenant que tu es parti, 
qui se terminait par les mots « Il 
nous reste à reœmmencer ».

Tantôt nostalgiques, tantôt en- 
lhousia.stes, les militants ont aussi 
entendu Sylvie I.apierre interpré­
ter plusieurs des chan.sons-thèmes 
de l'histoire péquiste.

spectacle a pris fin sur la 
présentation des députés actuels, 
un bref mais vibrant discours où 
M. Parizeau a clamé • Il nous faut 
le pouvoir » et l’inévitable chant 
Gens du pays.

B'
■ Pauline Marois élue
L ex-ministre Pauline Marois n’a cause aucune surprise en étant 
elue vice-prediserite du Parti québécois, en remplacement do Mme 
Nadia A.ssimoi)oulos. qui avait démissionné au début de septembre 
parce quelle desapprouvait la radicalisation que M Jacaues’ 
Parizeau a imprimée au PQ. .Son adver.saire ^ le 
politicologue-consultant Jean-Louis Bourque, qui s’en était’ très 
rn^aladroitement pns à Mme Marois. vendredi soir, n’avait aucune
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gondage Gallup
LE CANADA

Réduction des impôts

18 pour 100 des Canadiens favorables 
à une diminution des services publics
TORONTO — Même s’ils \iermcnt de reeüre m^ontaircment un 
parti politique de centre-droite, les Canadiens semblent avoir des 
idées plus progressLstes au siyet du re^june fiscal et des services 
pubbcs.

Un sondage Gallup revèle en effet que 18 pour 100 de la population 
seraient favorables a une reduction des impôts même si cela signifiait 
une certaine erosion des services publics (santé, education, bien-être 
social, etc.). Sur une base régionale, c'est dans les Prairies que cette 
idee est le plus populaire (25 pour 100 en faveur).

Ailleurs au pays, la proportion est de 20 pour 100 en Ontano, de 15 
pour 100 au Quebec, de 14 pour 100 dans le Canada atlantique et de 
seulement 12 pour 100 en Colombie-Britannique. On constate que 
1 idee est relativement bien accueillie dans les deux principales villes 
canadiennes' 20 pour 100 a Montreal, et pas moins de 26 pour 100 a 
Toronto.

Du point de vue de la préférence politique, on ne se surprendra sans 
doute pas d'apprendre que l’idee d’une reduction des impôts recueille 
le plus d’adherents (27 pour 100) chez les partisans du Parti progres­
siste-conservateur, et le moins (11 jxiur 100) chez les partisans du NPD. 
Quant aux liberaux, ils appuient l’idee à 21 pour 100

Popularité du statu quo
Presque quatre Canadiens sur dix (39 pour 100) se disent satisfaits 

de I équilibré qui existe actuellement entre le fardeau fiscal et les

services publics, et estiment que les autorités gouvernementales ne 
devraient pas y toucher Encore une fois, une analvse inter-regionale de 
ces données revèle d’interessantes distinctions Alors que près de la 
moitié des Québécois (48 pour 100) prônent le statu quo, en Colombie- 
Bntannique à peine un répondant sur quatre (25 pour 100) est du même 
avis . ce qui témoigné d'un profond desenchantement a l'egard des 
gouvernants et des services publics de cette province Ailleurs au pavs, 
le statu quo recueille la faveur de 33 pour 100 des gens dans les 
Prairies, de 38 pour 100 en Ontano et de 42 pour 100 dans le Canada 
atlantique

L insatisfaction qui régné en Colombie-Bntannique a l'egard du sta­
tu quo devient encore plus évidente quand on constate que 57 pour 100 
des gens de cette province seraient prêts à accepter une hausse d'im­
pôts pour obtenir une augmentation des services publics. On peut 
expliquer cette tendance par le stnct regime d'austente financière 
impose ces demieres années par les premiers ministres creditistes 
Bennet et \'an der Zalm

Ailleurs au pays, la population est sensiblement moins favorable a 
une expansion des services publics; 38 pour 100 dans le Canada atlanti­
que, 37 pour 100 en Ontano et dans les Praines, et 29 pour 100 au 
Quebec

Les résultats du sondage d'aujourd'hui sont bases sur 1,037 entre­
vues personnelles menees du 12 au 15 octobre 1988 auprès d’adultes 
d’au moins 18 ans. Un échantillon de cette taille donne. 19 fois sur 20, 
des résultats exacts à quatre points de pourcentage près
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CHAMPAGNE
La Gestapo dans le bunker (2)

our découvrir qui sont les redresseurs qui savent si bien vous 
informer de ce qui se passe dans le bunker, des individus très 
haut places du Parti liberal, mais sans l'aulonsation de l'executif 
du parti, ont demande a un detective pnve. un super flic, des 
recommandations pour tenter de découvrir les redresseurs Ce 
pnve a passe quelques heures a lire toutes mes chroniques puis il 
a fait ses recommandations à Pierre Bibeau, responsable des 
relations avec le parti au bureau du premier ministre Robert 
Bourassa.

Il faut savoir que ce « consultant en secunte », Roger Char 
irand, est le detective qui, de 1974 a 
1976, était charge de l’enquete sur les 
pots-de vin a la Société des alcools, en­
quête qui a contnbue a la chute du gou­
vernement Bourassa .Âge de 48 ans. M. 
Chartrand a etc chef de fKilicc de Laval 
par intenm, commandant de la SQ en 
Abitibi et inspecteur-chef au quartier ge­
neral de la SQ a Montreal

l'officier a ete engage par Pierre Bi­
beau Je vous l'ai pre.sente, au debut de 
la semaine, comme le deuxieme cheval 
dans la course à la succession du chef do 
cabinet de M Bourassa. Mano BertrandRoger CHARTRAND 

dit l'abrasif
En 1986, Roger Chartrand a demi.ssionne de la SQ et il travaille 

maintenant à contrat comme pnve pour le Parti liberal, comme 
consultant en secunte pour le nouveau siege social du parti qui 
sera construit dans les prochains mois, a Montreal

Au moment ou vous lisez cette chronique, il doit certainement 
faire de même dans la cuisine de sa maison, a Montreal

Cherchez, cherchez, M Chartrand, vous ne decouvnre/ pas 
« les redresseurs ».

lx's fonctionnaires nous en 
donnent-ils pour notre argent?

Dans le cadre de l'émission de television « F’remière ligne », 
diffusée sur les ondes de Radio-Quebec, ce soir, à 21 h, les fonc­
tionnaires seront a l’honneur Quatre équipés ont produit des 
reportages à l’inténeur de cette emi.ssion dont l'equipe de Radio- 
Quebec, à Quebec

Le reportage produit par l’equipe de Québec pourrait s’intitu­
ler « Les fonctionnaires nous en donnent-ils pour notre ar­
gent ? » ou « Les relations citoyens-fonctionnaires, un manage 
force »

Ont participe a ce reportage des citoyens qui expnment les 
frustrations qu'ils ont ressenties auprès des fonctionnaires, de 
même que Jean-Paul l'Allier, ex-mmistre de la Fonction publi­
que, Jean-(iuy / emieux. depute de Vanier, qui reçoit de nom­
breuses plaintes de la part de citoyens ainsi que / ucille Giguere. 
animatnce a CIRP, et Me Daniel Jacoby, protecteur du citoyen

C'est un vieil ami. Rem} d'Anjou, qui anime celte émission, 
réalisée par Richard Caron, assiste de /ou/.v Xaillancourt

F’our une fois que la television des fonctionnaires fait quelque 
chose sur les fonctionnaires, il serait sans doute bon que les 
fonctionnaires soient a l'ecoute.

¥

C est Remy d Anjou a gauche, qui anime le reportage sur les fonction 
naires realise a Quebec et qui sera diffuse ce soir a Premiere ligne 
sur les ondes de Radio Quebec A droite le réalisateur Richard Caron

La démographie du Quéhee

I.e Bureau de la statistique du Quebec vient de publier une 
brique de 200 pages intitulée « la situation démographique au 
Quebec, edition 1988 » Fn plus des données sur les naissances, 
les deces. les manages et les migrations, le lecteur y trouvera des 
chiffres sur les divorces, les avortements et les stenlisations F'Iu- 
sieurs senes comportent un recul historique d'une di/aine d'an- 
nees l.e coût $14 95

C hez le lieutenant-gouverneur

Je viens de recevoir une belle invitation I.e lieutenanf-gouv'er- 
neur de la province de Quebec, mon bon ami Gilles l a montagne, 
desire recevoir les membres de la tribune de la presse parlemen­
taire, le 13 décembre, de 17 h a 20 h J'y serai ' Ft avec plaisir Ça 
fait longtemps que je n'ai pas rencontre « Monsieur le maire » \j3 
demiere fois, il faisait lui aussi des hamburgers chez McDonald's 
pour le Grand McDon mais nous n'avions pas eu le temps de nous 
parler Nous nous rappellerons avec plaisir le temps ou c’est lui 
qui était ma tete de Turc preferee plutôt que Mario Bertrand le 
1 appelais « Béton [.amontagne » ou « L'imontagne de béton » 
C était le bon temps Sauf que j’ai su. récemment, que M l.amon- 
tagne n'aime pas plus ma chronique actuelle que celle qui avait 
pour titre « Les bruits de la ville » J ai bien hate de le voir pour 
lui en parler.

Vérités et sourires...
l.e mot du jour vient de Maurice Bellemare « C'est pas la 

piesanteur de la masse qui compte, c'est le .swmg du manche *

Appelez-moi!
Si vous voulez que LE SOLEIL fasse echo a ce qui se passe 

dans la fonction publique provinciale FT federale. faites-le moi 
savoir, en me telenhonant, a la tnbune de la presse, a 644-4Ü15.
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GROS PLAN SUR L’ENTREPRISE

Manac sg lance dans les petites boîtes de camions
(,«■ (iroiiiM* ( ;ui<un Miuuu'U I inU'iition d'affroiiUT directcnu'ni l:i —.  . . ■ ■ ^I,*- (iroiiiM* (';ui<un Miuuu' u l'inU'iition d'affronU*r direitfmrnt la 
MH u-l»- F'<iiir)»()as Tnuusil €‘n convi-rtLvsiuil uni* partie de son asm» 
ill- Ixtîtes de eainioas de (’«)wan.s\ille, afin d’y assembler un« 
>;.unme de Ixiîles de traiis|Mirt iM-aiienup plus Pella's.

df MARC lESTAGt
Il SOI.IU.

C’est en mars dernier que Manac 
,1 fait l'acquisilion de HK) pour 1(X) 
des actions de C’arros.senes Fon­
taine de Cowan.sville. Cette entre- 
pnse devrait réaliser des ventes 
de St millions, cette annee 

l.’enlrepnse emploie fit) per­
sonnes et se specialise dans la fa- 
bncation de boites de camions 
destinées au transport des bouteil­
les de biere ou d'eaux ga/euses.

C’est cette ligne d’assemblage 
mixJeme que Manac utilisera dé­
sormais jHiur fabriquer ses quatre 
nouveaux produits. Une gamme 
de boites métalliques étanches va­
riant entre 16 et 26 pieds de long 

Fontaine fabnque des boites de 
transport de breuvage depuis 25 
ans. Depuis quelques années. 
Fontaine avait ajouté sans trop de 
succès, une ligne de fabrication de 
boites de camions à sa production 
Manac a décidé de coreserver ces 
deux types de production à Co­
wansville mais d’améliorer les

méthodes de fabrication. C’est 
ainsi que Fontaine a été réorienté 
vers la production de petites 
boites.

F.n 1988, Manac a injecté 
S750,0(X) dans l’usine de Cowans­
ville, notamment pour améliorer 
les conditions de travail du per- 
.sonnel et satisfaire les normes de 
la Commission de la santé et de la 
sécunlé au travail (CSST) et satis­
faire aux requêtes du CLSC local 
L’mitiative a d’ailleurs valu à la

division Fontaine le prix régional 
de la santé et sécunté au travail de 
ces deux organismes, pour 1988.

Nouveau marché
Selon Vincent Lagueux le di­

recteur adjoint aux communica­
tions du groupe, de Saint-Georges 
de Beauce, Canam Manac pourra 
loucher sa part d’un marché très 
florissant, au Quebec, des boites 
de moyenne dimension.

Le principal fabricant de

le groupe

O canam manac

caisi^ de ce type présentement 
est l’entreprise Fourgons Transit 
Cette société de Ville de Laval ins- 
ente à la bourse de Montréal aura 
livré plus de 1,000 boites du genre 
«eut away» au cours de la der­
nière année.

Canam Manac prétend que sa 
filiale de Cowansville pourra en 
fabriquer environ 500 en plus de 
250 boites de breuvage tout au 
long de 1989.
Technologie

I.a gamme des nouveaux pro­
duits proposée par Canam Manac 
fera appel à quatre méthodes 
éprouvées par la division des ca­
mions-remorques de Manac, à son 
usine de Saint-Georges. Il s’agit 
des boites à panneaux d’ader ri-

vetés, à panneaux d’aluminium n- 
velés, à panneaux d’acier formes 
et à panneaux de bois couverts de 
fibre de verre Ces panneaux en 
bois/'époxy commercialisés sous le 
nom de FliP sont fabnqués à La- 
chine par la division Nortex

La conception des nouvelles 
boites repose sur un design qui 
s’apparente à celui de la gamme 
des semi-remorques de Manac IjP 
porte-parole de Canam Manac, 
Vincent Lagueux. note à ce pro­
pos que « l’avantage pour le client 
sera de pouvoir utiliser les mêmes 
pièces de remplacement et des 
mêmes méthodes d’entretien et de 
réparation pour toutes les unîtes 
composant son parc de 
véhiculés •»
T*
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posaient jouer au jeu - Frik sur une réplique géante qui a attiré beaucoup de monde et qui a 
permis aux participants de se familiariser avec le monde des affaires.

Affluence accrue aux deux 
salons axés sur les affaires
Lo.s Salons de I éparjîne-plaeenients rt du monde dr's 
affaires, tenus depuis jeudi au Centre nnmieipal des congrès, se 
.sont tennines, hier, avec une augmentation appréciable du 
nombre de visiteurs, même si les chiffres de piulicipation ne 
seront pits revt'les avant quelques jours.

Plus d’une centaine d’exposants 
étaient présents à ces deux sa­
lons et pour la sixième année 
consécutive, la bourse de Mont­
réal y avait aménagé un mini­
parquet ou le public investisseur 
pouvait effectuer des transac­
tions sur une sélection de titres 
inscrits à la cote du parquet de 
Montréal, et où l’on pouvait éga­
lement se renseigner sur le mar­
ché boursier.

l,cs visiteurs pouvaient égale­
ment jouer au jeu « Frik », sur 
un format géant qui a attiré 
beaucoup de monde et qui a

permis aux participants desc fa­
miliariser avec le monde des 
affaires.

Le salon mettait également à 
la disposition des visiteurs une 
clinique d'information sur l’im­
pôt. animée par Revenu Canada 
et Revenu Quebec. D’un autre 
côté, plusieurs exposants étaient 
là pour expliquer les nombreux 
programmes d’abris fiscaux dis­
ponibles sur le marché et les 
changements apportés à la suite 
de la reforme fiscale.

Du côté du monde des af­
faires. on a fait une place impor­
tante à la technologie de pointe

et le salon offrait aux entre­
prises de l’est du Québec de s’i­
nitier aux derniers développe­
ments en ce qui concerne les 
outils performants des années 
90 dans le monde des affaires.

Le ministère des Affaires 
internationales du Quebec, un 
des principaux commanditaires 
du salon Le monde des affaires, 
a mis l’accent, dans le contexte 
du libre-échange avec les États- 
Unis, sur la nécessité accrue 
pour l’entreprise québécoise 
d’envisager l’exportation de 
leurs produits. Le stand de ce 
ministère a fourni une foule de 
renseignements sur les marchés 
extérieurs et la manière de les 
aborder. Des conseillers étaient 
sur place pour expliquer les pro­
grammes d’aide financière et 
technique disponibles pour les 
entreprises.

Une exigence de Ryad met en 
péril le compromis de TOPEP
\TK\NE (AFP) — L .Arabie Saoudite a présenté de nouvelles diateurs (Algérie, Indonésie, Nigé

nui ...................... _ % i   j
\1K\NE (AFP) — L’.Arabie Saoudite a présenté de nouvelles 
exigences, qui bloquaient, hier, un accord sur un nouveau partage 
de la production de pétrole au sein de l’OPEP, alors que Téhénm 
ven.ait de donner sort feu vert à ce compromis.

Au lie jour des tractations, alors 
que rOrgani.sation des pays ex­
portateurs de petrole semblait en­
fin loucher au but. Ryad a deman­
dé que l’accord prévoie une 
fourchette de prix pour le brut 
comprise entre un plancher de 
S15 Pt l’objectif de S18 le banl.

Le numéro deux de la déléga­
tion iranienne. M. Barkeshli a im­
médiatement indiqué que l’Iran 
n’accepterait pas de signer un ac­
cord incluant « une formule diffé­
rente (de prix) de ce qui avait été 
convenu à l’ongine ».

Aux termes du compromis éla­
boré jeudi dernier par quatre mé­

diateurs (Algérie, Indonésie, Nigé- 
ria et Venezuela), les pays de 
rOPEP se fixaient un objectif de 
$18 le baril « à atteindre aussi ra­
pidement que possible ».

Selon des sources bien infor­
mées. le ministre saoudien Hi­
cham Nazer. a soumis la nouvelle 
proposition au président de 
i’OPFP, le ministre nigérian Ril 
wanu I.ukman, à la demande du 
roi Fahd d’Arabie Saoudite, avec 
lequel il s’e.st entretenu dans la 
nuit de vendredi à samedi

La panne de samedi a mené 
Gentilly II à une première
MONTRK.AL — l>e comité d enquête que le ministre .Fohn 
( iaccia a fonne jxiur «'tudier les trop fréquentes pannes du réseau 
d Hydro-Quebec et dont la composition .sera rendue publique au 
début de cette s<'maine, auni un nomel incident à .se mettre sous la 
dent : samedi, fMtur la rieuxiême fols en moirLs de deux 
semaine.s. KKI.fMK) clit'nLs de la société d’É'tat ont été privés 
d’électricité.

tage commandé par une fausse 
alarme

le ministre Ciaccia avait réagi 
en annonçant la tenue dune en­
quête spéciale, laquelle sera dou­
blée d’une enquête maison des ex­
perts d Hydro.

Mais puisqu’à quelque chose 
malheur est bon, la panne a per­
mis à la centrale nucléaire de 
üenlilly II. de Récancour. de réali­
ser une première nationale, et 
peut-être même mondiale

Samedi, la centrale nucléaire a 
expérimenté avec succès une opé­
ration du nom d’« hylotage ». Cet­
te operation consiste a conserver 
l’électricité produite par la centra­
le afin de récupérer les 10 méga­
watts nécessaires à son 
fonctionnement.

C’était la première fois qu’une 
équipé de Gentilly U réussis.sait 
l exploit sur le réseau. Il n’est tou 
tefois pas question pour le mo­
ment de se servir de cette techni­
que dans un avenir rapproché 
()Our alimenter une partie du parc 
industriel de Bécancour.

La panne de samedi est surve­
nue vers 15 h 30. et dans la majo­
rité des cas, le courant a été réta­
bli vers 17 h. Un porte-parole 
d’Hydro-Québec. Jacques-André 
Couture, a expliqué que la panne 
Otait due à une erreur humaine au 
poste Montagnais. à quelque 250 
kilomètres au nord-est de Sept- 
iles, sur la Côte-Nord.

Selon M. Couture, le tremble­
ment de terre de vendredi soir a 
eu pour conséquence de déclen­
cher le fonctionnement de sys­

tèmes d’alarme dans un certain 
nombre de stations hydro-electri- 
ques à travers le (Quebec.

« Une équipe était en train de 
vérifier le système d’alarme du 
poste Montagnais lorsque, pour 
des raisons que nous ignorons 
pour l’instant, on a actionné acci­
dentellement le sv'stème de déles­
tage du circuit ». a expliqué M. 
Couture, qui a assuré qu’aucun 
bris ne s’était produit dans le ré­
seau de dlstnbution.

Dans toutes les villes qui ont 
été privées d’électricité, les feux 
de circulation étaient en panne 
Mais on n’a pas déploré, semble-t- 
il. d’accident majeur.

C’était pour le Québec, du 
moins en grande partie, la troi­
sième panne d’electricité majeure 
au cours des sept derniers mois. Il 
y a deux semaines, une panne 
avait touché 400.000 autres 
abonnés, à la suite d’un télé-déles-
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Avi,s de dividendes
Le 2} novembre le conseil 
rfadministranon de BOi Inc a déclaré lev 
dividendes tnmesmels suivants

• payable le IS lanvier IVSd auv détenteurs 
enregistrés à la fermeture des bureauv le
15 décembre IV'l'l

dividende N"2i de soivarte deuv cent- 
1620 par action ordinaire

• payable le 1er février I*»19 auv diûcnte •- 
enregistrés à la fermeture des bureaux le ^ * 
décembre I9H8

- dividende N’ 21 de quarante-neuf cents 
(■t9o par action privilégiée de premier rang 
i dividende cumulatif de I.96S. rachetable. 
convertible, donnant drott de vote, séné G

• payable le tS janvier 1989 aux détenteurs 
enregistrés à U fermeture des bureaux le
16 décembre 1988

- dividcride N’ 23 de anquante et un cents 
(5Ie) par action pnvilégiée de premier rang à 
dividende cumulatif de 2.0'$. rachetable. 
convertible, donnant droit de vote, séné !t

Guy Itouir 
V ice président et 
seciéuire de ta sonété

BCE Inc

La Caisse de dépôt va tout 
tenter pour faire échec à Inco
MO\TRÊ,\L — Li Cai-ssc de détxit et pl; icenienl du Qut'btv 
crumt que d’autres compagiues au CaïuuLi ne soient tentxH's 
d imiter le projet de « pilule enqHsusonnxH' • que Li sxH iété Inco 
tente actuellement ik' faire accepter à s**s actioniuurx's |X)ur 
emjH'fher une pruse île contrôle hostile

par MICHEL VAN 0£ WALLE 
d» U Praue cdrvxxanrw

« Nous croyons qu’il y a d’autres 
entreprises canadiennes ou qué- 
l^coises qui suivent attentivement 
l’affære Inco et pourraient être 
tentées de l'imiter si son plan 
réu.ssit ». a déclare récemment en 
entrexiie à la Presse Canadienne 
le premier vice-président aux af­
faires juridiques et institution­
nelles de la Caisse, Jean-Claude 
Serai re.

La Caisse s’oppose farouche­
ment au plan d’Inco et entend 
voter contre le projet de « pilule 
empoisonnée » lors de l’assem­
blée des actionnaires qui se tien­
dra le 9 décembre. La Caisse est 
l’un des plus gros ptirteurs de ti­
tres d’Inco, mais avec seulement 
trois pour 100 du capital-actions. 
C’est justement parce que l’ac­
tionnariat de l’entreprise est très 
disséminé que la compagnie est 
une proie potentielle pour une pri­
se de contrôle, amicale ou hostile.

M. Scraire a aussi indiqué que

la Cais.se examine la possibilité de 
recourir aux inbunaux pour faire 
échouer le projet d’Inco Le dos­
sier est actuellement sous etude et 
une decision pourrait être prise 
cette semaine. D’autres investus- 
seurs institutionnels songent aussi 
à des poursuites.
Pilule empoisonnée

Inco. rappelons-le, annonçait 
au début d’octobre un plan de res­
tructuration de son capital lié au 
versement d'un dividende extra­
ordinaire de $10 par action. Ce 
plan, appelé dans le jargon finan- 
aer « pilule empoisonnée », con­
siste essentiellement à empêcher 
une prise de contrôle hostile de la 
compagnie en rendant son coût 
d'acquisition prohibitif.

1-a méthode employée est la 
suivante : les actionnaires d’Inco 
poumiicnt acquérir à moitié pnx 
des actions de leur entreprise ou 
de la compagnie qui cherche a 
l’acquérir si jamais cette dernière 
faisait une offre d’achat jugée hos­
tile par la direction. Far cette for­
mule. Inco fait gonfler son pnx 
d’acquisition et se rend moins in-

tere.ssante pour un éventuel 
prétendant

C est ce plan, lie au xervemeni 
du dividende extraordinaire, qui 
sera soumis au viHe des .uiion 
naires, le 9 décembre

Principe et rentabilité
La Caisse s’oppose aux • pi­

lules empoisonnées » par princijv 
mais aussi pour des rai.sons de 
rentabilité.

Far principt', dans le cas d’Ino) 
par exemple, parce que le plan de 
a’structuration fait en sorte que 
les actionnaires remettent entre 
les mains des seuls dingeants de 
la compagnie le soin de decider de 
ce qui e.st bon ou non pour eux 
Car le plan d’Inco est ainsi fait 
qu’une entrepri.so voulant l’acqué- 
nr devrait négocier son prix d’a­
chat avec la direction

Four des rai.sons de rentabilité 
aussi parce que. explique M 
Scraire, une telle formule sous­
trait la compagnie à la possibilité 
d’une prise de contrôle, ce qui a 
généralement jxnir effet de re 
duire la valeur des atlions .sur le 
marche boursier « Une pilule cm 
poisonnee, ça emptVhe la libre 
concurrence ptiiir l'achat des ac­
tions et. de manière generale, 
c’est une pratique qui affeile le 
marche ». declare t il

FAX ?30

FAX 410

l'ef-y craque/ a beües fients '
Telephone/ a votre depositaire Canon 
et cemande/ a voi' le nouveau télé­
copieur FAX 230 ou FAX 410 Canon 
établit la norme dans le domaine des 
télécopieurs a fac simiiés commerciaux 
oft^toutes iK cara^nsTiQues voulues Du FAX 230 avec composition abrégée permettant un accès instantané 
demi tons offerts en 16 nuances de gns et transmission rapide lusgu au FAX 410 perfectionné avec composHtori 
groupée ^ur appels se'eai's à 129 endroits differents, réduction auttimabQue des pages pour des or.qinau» 
plus grands, transmission qui dure 12 secondes par page" et plus encore'

un représentant des ventes de TEL E COPIE UFTS Canon et discute/ du meilleur modèle pour votre bureau Divise/ 
alors Simplement le pr« par 36 et vous obtenez le montant de vos mensualités'** liOus ne paye/pas dintérét'

^ ^ financement sans intérêt et de la comnoditÉ d'un TELECOPIEUR Canon dans votre bureau pendant

Telephone/ S3ns plus tsnJer' i^offre est en vigueurlusçu'eu 15 décembre 1988 
chez votre depositaire de TEL [COPIEUR Canon participant à ce programme

PJI I Une calculatrice Canon LS-53 
1^1 I gratuite pour vous aider à calculer

_■ vos mensualités modiques.
Mtte calcutonce solaire r^eme vous est oflerte gratuitement avec chaque devis de 
l^opieur C^non FAX 230 ou FAX-410 Aucune obligation Téléphoné/ des auiourd hut 
pour obtenir des renseignements supplémentaires.

Canon
0. E. INC.

2025, RUE LAVOISIER 
STE-FOY, QUÉBEC G1N4L9

418/687-5630
’ D«i'*s'»*js«jtiJesx*sCCinB* t

o« !ati«(j«.r-Kimvre.*«jJ,ii.«uB4s«suriin« i0C4f4)r ne 36 mon apres app-obat/r Un creg* i c--» »i40« s eue «t vs .s** a« 3 autres programmes pne-ts par le uepositaife tes ^vwres paru^înts o-n Ls
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DE RABAIS
SUR PRESQUE TOUS* LES ARTICLES 
A LA BAIE!
Le 29 novembre sera une journée remplie 
d’aubaines et de plaisir à la Baie pour tous les 
65 ans et plus! Un rabais additionnel de 15% 
sera accordé sur presque tous vos achats! 
Vous n’avez qu’à apporter une pièce d’identité 
prouvant votre âge (carte de l’Âge d’Or, 
certificat de naissance, permis de conduire, 
etc.) et à profiter pleinement d’une belle 
journée de magasinage!... Et n’oubliez pas 
votre liste de cadeaux de Noël!
Achat en magasin seulement,
'Exceptions: tabacs, nourriture, restaurants, produits 
pharniaceutiQues. produits de beaute et fragrances.accessoires 
Polo, sacs a main Bree, appareils électroménagers Beaumark et 
autres, commandes spéciales, chèques cadeaux. Boutique 
Cruz, fours à micro-ondes, stéréos, téléviseurs,centres de 
liquidation, ainsi que la plupart des services à la clientele.
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Pour seulement 14 99 
VOUS pourrez mornmener 

réiouir le coeur d un eniant, 
petit ou grand De ce montant 

la Baie fera don de tS a un 
org,inisme de chanté Je vous 

attends ,1 mes Quartiers d hiver 
ou a tout comptoir<aisse'
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Unaycz n 'imporic où au pays a\rr Air Cumula entre 
le r novembre et le H déeembre N8fi

• Présentez votre earte daeeès à borda la Haie avee 
Aa'p • ' f’f^fft-tin de partieipation et vous obtiendrez un

‘rlî^ rabais de 15 Vr sur presque tous les artieles à la Haie
• ( aurez la chanee de gagner l'un des eent einquante 
(150) chèqiies-eadeaiLx la Baie d'une valeur de 500$chaeun.

Reglements complets du concours 
disponibles dans les ageiKes urbaines 

d Air Canada et dans les agences 
de voyages.

Air Canada
LA BAIi;.„ ITNE JOYEUSE TRADITION DE NOËL!

la «A*

ir b'f «

LACHAUMINE

DEJEUNER 
(jusqu'à 10 h 30)
Notre façon de vous dire 
“bonjour": deux oeufs, 
croissant et cafe, à 1,19!

DINER
Assiette de dinde rôtie. 4,99 
ou votre choix de memi 
15% de rabais (sauf sur les 
boissons alcoolisées)

aie


